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.. R .E .... S. .. U .M .. E ..• 

Le s caractéristiques de la reproduction sont 
liées à l'activité sexuelle saisonnière 
température , humidité , ... ) . 

essentiellement 
(photopériode, 

Les techniques de reproduction sont de plus en plus 
sophistiquées ( IA, transfert d 1 embryon, FIV ... ) et exigent la 
mise en place de protocoles précis et minutieux. 

Dans les pays industrialisés, la maîtrise de la reproduction 
des ovins et des caprins est un out i l de valorisation de la 
génétique et une clé d'amélioration de la commercialisation des 
produits . Elle permet aux élevages intensifiés de se 
spécialiser. 
Mais dans les PVD , les techniques de reproduction ne sont pas 
toujours adaptées aux conditions locales. 
Comment augmenter les productions (lait et viande) et permettre 
le développement productif des petits ruminants ? 



INTRODUCTION : 

.:i.pr-è!:' la :1.ern1~::-.~: q'.1 e:.:re mo ndiale .. 1.~ , r:ir:~ncle agric0 le 
::.1: 'dÉ:;,· ei. ::i.o:i p?o;" :i. s ·.1bi: d ' i mp ·)L--::i.r: ts ·::h3.nqe:nent:o. 

des P :i.ys 

Le s 2 xp l ) i ta t ion .s ~,; e s ont or i i:::: '1té2 E v 2 r s l. a s p é ci 3. l.:. sati::; r. et 
1 1 int2nsific a ti~n des pr~ducti c~ s. 

L ' ~l2vage s ' 25~ ~once ntré en unit~s ie taille c r oissan-:e. 
:., :i. 3 é 1 e c t i c n c1 e s .s_ n i m aux s ' e s t e s s e :1 t i e 11 e ment f a i t 2 sur 1 e ~ 
caractères de production comme le lait . la vitesse de 
croissance . la qualité des c arcasses ... 

. n.u j ourd 'hui , les élevages intensi:s . :omme c eux subsista:1t sou s 
la f orme extensive (car bien adaptés aux conditions difficiles 
du milieu) d o ivent être plus en plus p~rformants et 3.daptés aux 
marchés (exigences des cor.somrnatecrs , politique agricole ... l. 

Mais dans les pays en développement, l ' éle\·age va-t-il évoluer, 
se développer ? Et comment ? 

Des améliorations sont à apporter en matière d'alimentation, ce 
prophylaxie. de commercialisation et de génétique. 

La maitrise de la reproduction est un 
la génétique et une des clés 
r..:o mmercialisation des produits. 
i ndi.;pensable au développement de 
intensif ou extensif , en zone tempérée 

outil de val orisation de 
d'amélioration de la 
Elle apparai~ 2.ins i 
l'élevage (qu'il soit 
ou tropicale). 

cette synthèse bibliographique présente l3s caractéristiques de 
la reproduction chez les petits ruminants .. sa maîtrise et les 
opportunités de son développement. 



-1- POURQUOI MAITRISER LA REPRODUCTION DES OVINS-CAPRINS ? 

Les ef~ d'intensification et d'amélioration de la 
production animale (base de _f ' alimentati c n - humalne, ___ comme 1-::-
lait et la viande) ontPQrté sur la_ r eproducti o n ( COUROT 1938 ) . 

La m a i~r i se de la reproduction permet je: 

~choisir les périodes dè rep~odu cti cn afin d e faire 
coinc i der 12s ress ources fourragères (alpages de tran s h umance) 
av e c les bes o ins des an i maux (CHEMINEAU et al.1 9 91 ). 

-s' 3.dapter à la demande du mar ch é ( animaux de bo'Jc he :r ie 
disponibles tout au long de l'ann ée ) et au syst~me cl ''él i:>.va ge 
\ anne x e 1) 

-limiter dans le temps les périodes de mise-bas p o ur 
d ' améliorer la qualité de la s u rve i 11 an ce (réduire 1 e s 
mortalité péri-natales) et faciliter la c onstitu ti o n d e l o ts 
homogènes (ajustement des régimes alimentaires en fon c tion du 
stade physiol o gique des animaux ) ( CHEMINEAU et al. 19 91 ). 

-diminuer les périodes improductives (la réduc tion de 
l'anoestrus saisonnier et l'avancée de la puberté des femelles. 
permet d'ac c roitre leur productivité totale au c ours de leur 
vie) (BRICE et al.1989). 

-accéler le progrès génétique (BONNEMAINS 19 9 0) : en 
augmentant la pression de la sélection, en diminuant 
l'intervalle entre générations et en diffusant le progrès 
génétique par la "voie mâle". La naissance simultan~e de 
descencants des mêmes mâles dans plusieurs élevages , p ermet 
d'accroitre la précision de leur valeur génétique . 
La mise en place d'un testage très précoce sur des c er;d 3. nce, 
autorise la connaissance de la valeur génétique des mâl es dès 
leur plus jeune âge . 
Le progrès génétique peut s'illustrer par la p roductio n 
laitière des brebis Lacaune du Bassin de Rocquefort qui es t 
passée de 113 litres par lactation en 1970 à 211 litres ~n 1988 
(CHEMINEAU et al. 1991). 

-mettre au point et de développer de nouvelles te c: '. rn iques 
de manipulation (QUIRIN 1988 ) . 

-sauvegarder et de stocker le patrimoine génét ique d 'une 
race dont les effectifs diminuent, d'une espèce en v0 ie d e 
disparition ou d'une race présentant des caractères gé nétiques 
particuliers, grâce à la création de banques de s perme et 
d'embryons (CHICOTEAU 1987). 

-contrôler les pathologies:les inséminations artif ic ielles 
et les tranferts d'embryons sont, semble-t-il des ba r rières à 
la transmission de bactéries et de virus ? La dilut i o n de l a 
semence et la zone pellucide de i•embryon (BONNEMAINS 1 99 0) 
réduisent les risques de diffusion des maladies. 

-facilité les échanges de gènes entre les cont i n en t.; . le 
transport d'embryons et de semence comporte moins d e r i s ques 
( sanitaire, acclimatation ... ) que le déplacement c1.' :i .1L'1au:< 
viv ants ( QUIRIN 1988). 

- /1 -



-2- CARACTERISTIQUES DE LA REPRODUCTION: 

Le bon fonctionnement de la reproduction est conditionné par 
l'environnement des animaux. 

~L FAUT EVITER TOUS LES STRESS 
Quelques soient leurs origines: alimentaire, prophylactique, 
sanitaire, conduite d'élevage .. . 

-2 .1- P.c .. tivit.é ... s .ex.ue.ll.e .. saisonnière; 

Pour la plupart des espèces sauvages, les naissances ont lieu 
au printemps, période la plus favorable à la survie des jeunes. 
La saisonnalité des accouplements (en zone tempérée l a été 
conservée malgré la domestication des espèces ovines et 
caprines. La pér~ode d'activité sexuelle maximale se situe donc 
en automne. Ce saisonnement est probablement le fruit de la 
sélection naturelle sur la date de naissance et est inscrit 
dans le patrimoine génétique (THIMONIER et al.1984). 

En zone inter-tropicale, où sont élevés 55 % des effectifs 
caprins mondiaux en rnajori té producteurs de viande, la 
photopériode varie beaucoup moins qu'en zone tempérée 
(CHEMINEAU et al. 1984). Le saisonnernent de la reproduction est 
plus faible et dépendant plus particulièrement des candi tions 
d'alimentation et de température. 

Ainsi chez les petits ruminants, il existe un ou plusieurs 
facteurs induisant soit une stimulation, soit une inhibition de 
la reproduction. Les variations annuelles de la durée du jour 
et de la température sont les principaux repères perçus par 
l'animal . 

-2.1.1- Photopériodisme: 

En zone tempérée, la variation 
permet le déclenchement des 
(THIMONIER et al.1984). 

de la durée de 1 1 éclairement 
périodes d'activité sexuelle 

La première démonstration expérimentale du rôle de la 
photopériode dans le contrôle de la reproduction, a été faite 
chez la chèvre par BISSONNETTE en 1941 (cité par THIMONIER et 
al. 1984). 
Cinq chèvres et un bouc soumis à une augmentation rapide 
(Janvier-Avril) puis à une diminution (Avril-Juillet l de la 
durée de la photopériode claire, débutent leur saison de 
reproduction environ 3 mois (Juin) avant les animaux soumis aux 
variations normales de la photopériode. 

- ,z -
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Effet du photopériodisme sur la production spermatique: 

L' activité sperma togénét ique du bé 1 i i~r diminue d' intensité en 
hi 11er et au printemps car elle est dépendante de la durée 
d'éclairement (figure 1). 
~a pr0duction spermatique quantitative suit par conséquent une 
évolution analogue. Le diamètre testiculaire (annexe 2) est en 
relation avec la photopériode (OR~AVANT 1958). 
La qualité des éjaculats (fonction du pourcentage de 
spermatozoides anormaux) est également mauvaise en jours 
·:::rois.sants ( ~igure 2). 
La qualité de la semence (annexe 21 a une incidence directe sur 
la fertilité, sur la mortalité embryonnaire et par conséquence 
sur la taille des portées. 
Les béliers produisant les meilleurs éjaculats sont aussi ceux 
qui induisent les prolificités les plus élevées (COLAS et al. 
19 8 4) . 

Le nombre et la qualité des spermatozoïdes récoltés chez un 
bélier, d3pendent de la durée d'éclairement (annexe 3). 
Pendant la contre-sais ,Jn, un régime lumineux favorable 
(al tern3.nce de jours longs puis de jours courts) améliore 1 es 
performances des mâles (COLAS et al. 1984) 
Plusieurs centres de producteurs de semence ovine pour 
1 1 insémü1ation artificielle, utilisent "la lumière" pour 
contrôler la production qualitative et quantitative de sperme 
par un simple décalage du régime lumineux annuel (COLAS et al. 
1984) . 

Activité sexuelle du cabrit créole (CHEMINEAU 1984) 

Dans des conditions alimentaires satisfaisantes les 
reproducteurs maintenus toute l'année à l'ombre ne manifestent 
pas de modifications du comportement. L'activité la plus 
intense se situe aux mois de Septembre et d'octobre. 

Effet du photopériodisme sur la production des femelles: 

L 1 activité sexuelle des brebis (COLAS 1978) et des chèvres 
( COGNIE .rr.1.197 6) est ralenti ou même in ter rompu en jours 
croissants (annexe 4). 
Bien qu'ayant reçu la même alimentation, des brebis soum~sent à 
un éclairement de jours longs sont plus productives (le poids 
de naissance des agneaux est plus élevé et la production 
laitière est supérieure). Le taux de prolactine (annexe 5) est 
significativement élevé par l'augmentation de la durée de 
1 1 éclairement et joue un rôle important au cours du cycle 
gestation-lactation (BOCQUIER 1984). 

Activité ovarienne et comportement d'oestrus de 
chèvres créoles multipares (CHEMINEAU 1984): 

Elles ne manifestent pratiquement pas de période d' anoestn.1s 
saisonnier. Les observations mensuelles des ovaires par 
endoscopie indiquent que 9/12 mois, plus de 90% des femelles 
ont au moins un moment d'ovulation par mois et qu'au cours des 
3 mois restants, le pourcentage de femelles en activité 

_ 3 -
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ovarienne n'est jamais inférieure à 80% Mais tou tes les 
femelles ne viennent pas en chaleur ( ovulations silencieuses ) 
et il est aussi observé une forte proportion de cycles courts 
infériel:rs à 17 jours ( annexe 6 ) . 

-2.1.2- Température: 

En zone tropicale, la 
for:: es chaleurs ( figure 

reproducti c n est limitée 
3). Les anim .. =n:x exotiques 

durant les 
y sont plus 

sensible3 . 
Les températures élevées retardent le début de la saison de 
L- eprodu.::ti ·Jn des ovi~1S (DUTT 1960, c ité par THIMONIER et al. 
1984). 
Le c 1 ima t inf 1 ue sur 1 es paramètres endocriniens 
CIPPOC 1993) et provoque l' arrèt du comportement de 
qui est la conséquence des variations des 
hypophysaires ( annexe 7). 

(cours du 
l'oestrus 
hormones 

La tempé~at u re élevée artificiellement a un effet négatif 
1 a sperma togénèse et provoque aussi une augmentati on de 
mortalité embryonnaire. 

su r 
la 

-2.1.3- Alimentation: 

Les variations quantitatives et qualitatives des disponi~ilités 
alimentaires jouent un rôle important sur les performances des 
ovins (annexe 8) et se manifestent aux différentes pé-riodes 
clefs de la vie productive de la brebis (développement de 
l'ovaire, taux d'ovulation, oestrus, fécondation, implantation 
embryonnaire). L'alimentation agit aussi à d'autres périodes du 
cycle de production (annexe 9) et particulièrement au cours de 
la gestation car elle conditionne le poids des agneaux à la 
naissance et leur taux de survie (THERIEZ 1984). 

un niveau alimentaire élevé au cours de la vie productive 
(annexe 10), tout en permettant une certaine compensation, ne 
peut corriger les effets néfastes des premières semaines. Une 
femelle sous-alimentée durant la période 0-2 mois: phase 
initiale d'élevage sous la mère (ALLEN 1979 cité par THERIEZ 
1984) ne peut exprimer tout son potentiel génétique. 
Chez la chèvre, une sous-alimentation pendant la période qui 
précède la mise à la reproduction, provoque une diminution de 
la fertilité. 
Une sous-alimentation pendant le développement de l'agnelle 
retarde le premier oestrus (THERIEZ 1984). 

L'alimentation conditionne la croissance 
équilibré en énergie, matières protéiques, 
éléments (P, Co, I, Zn). 

et doit donc être 
minéraux et oligo-

Les effets à court terme de l'alimentation sur la reproduction, 
sent utilisés par les éleveurs: 
Le flushing (annexe 11) qui est une alimentation riche en 
énergie, permet d'obtenir un taux de fécondité satisfaisant 
(augmentation du taux d'ovulation) , s'il est maintenu assez 
longtemps après la fécondation ( THERIEZ 1984). 

- li. -



FSH 
LH 

... _. 

Progestérone 
lnhibine 

.Stéroïdes 

. -- ---- --_ J!_ _. --

Régulations 
locales 

Gnrh : Gonadolibérine 

·. - . . 

Ill 7 
..a 

~ 
:-ê + 

0LH 

E2Testosterone 

JAH FEV AVA JUtH SEPT 

Variations saisonnières de la fréquence journalière des 
pulses de LH (et de ·testostérone) chez les béliers de race 
Préalpes du Sud. 
(Adapté de PELLETIER et al., 1982). 

Jl J2 J3 Jn 

A.. Jours courts 

~ _ ~·-~--~:llflilm-=:=11!•-=:::::J111•ili Pas tle réponse 
"' .!: 
0 
.c 
a. 

"' -0 

c: 

"' -0 

"' u ... 
· ~ + 

"' E -
.c ,.. 
Cl: 

J, 

a_ Jours longs 

Réponse 

J2 J3 1n 

D lumière • Obscurité 

fic;N..~ Représentation schématique d'un modèle de coïncidence pour 
un animal "jours longs". 
+ pendant cette période, l'animal est sensible à la 

lumière. 
pendant cette période, l'animal est insensible à la 
lumière. 

En jours courts il n'y a pas de coïncidence entre l a péri od e 
de sensibilité à la lumière et 1 'éclairement. , ;,, :. 11. 



-2. 2- Mécani.smes . . endocrini.ens intervenant .. dans le ....... c .on.t.rôle 
photopé.riod.ique de l' .. activité de la . reproduction (fig. 4 J: 

Les contenus hypophysaires en hormones gonadotropes FSH'et LH 
des brebis et des béliers soumis a•.1:.: variations normales de la 
(1'.\ :.:ée du j•)lff sont significati·1e111e':1t pLis faible :i.u priEtemps 
~u'à l'a~~ omne (THIMONIER et al. 1370'. 
La fréquence des décharges LH ( f "i.gure 5) atteint son maximum 
pendant les j ")Urs décroissants : Lnms.:..Y et al. 1984) . 
La rétroaction négative des stéroïdes ( testostéror.e chez le 
mâle et oes tradio 1 chez 1 a femelle) sur l'axe hypothal amo­
hypophys e.ire est pL1s forte en jour3 c 1:oissants. 

L' :.mplication de la glande pinéale dans la perception de la 
dur-ée du jour a été mise en évidence (figure 6 l, son ablation 
empêche la répJnse des animaux aux traitements photopériodiques 
(*KARSCH et al. 1981)' 
La rnélatonine administrée après une période d'au moins un mois 
de jours croissants (ou mimés par des flash), avance le début 
de la saison sexuelle (CHEMINEAU et al. 1991). Ce traitement 
est efficace, que s'il commence à partir de la fin du mois de 
Mai (zones tempérées). Il provoque également une augmenta~ion 

du taux d'ovulation qui entraine un accroissement sensible de 
la prolificité. 

Chez les petits ruminants, le traitement de la photopériodique 
associé à la mélatonine permet: 
-aux femelles, d'avancer la saison sexuelle et de maintenir ~ne 
activité ovarienne cyclique à contre-saison. 
-aux mâles, de diminuer les variations saisonniere3 et de 
maintenir une bonne production de semence à contre-saison. 

-2.2.1- Reproduction des mâles: 

Les béliers peuvent se reproduire toute l'année, mais il existe 
des variations saisonnières: 
-de la morphologie (poids testiculaires), 
-de la production de spermatozoïdes de 1.10 en Mars à 5.10 en 
Septembre (DACHEUX et al.1931), 
-et du comporte~ent sexuel. 

Le premier accouplement des cabris créoles a lieu en moyenne à 
l'âge de 190 jours (113-252) et à un poids moyen de 12,0 Kg 
( 8,8-18,0). La saison de naissance modifie l'âge et le poids 
vif auxquels a lieu la première saillie. La mesure de la taille 
testiculaire (di arnètre an téro-postérieur moyen des testicules 
de 3,0 cm) constitue un meilleur prédicteur de puberté que le 
poids (CHEMINEAU 1984). 
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-2.2.2- Reproduction des femelles (an~exe 12): 

Les brebis ne peuvent être mise à la reproduction av~c la ~êma 
effi c acité t::iut au long de l'a:Dée. -=.,'a!1oestru.s qui suit la 
;.: :J.:..-t~:::-i ':i::if: et l' ar:oestrus sais ·~nni·~r entraînent de repos 
s·=xuels. Ils sont fondés sur la modification des secrétions 
hormonales (cours de YENIKOYE 199?). 

L'âge 2t le poids moyen au premie~ oestrus des c~evrettes 

créoles, sor:t ~e 166 +/ - 49 jours et 10,5 +/- 2 Kg. 
L' .3.ge et le poids moyen à la premièi_-e ovulation .. sont de 136 
Jours et 11,4 Kg. 
Le premier oestrus n'est accompagné d'une ovulation nor~ale que 
dans la moitié des cas et la première ovulation n'est associée 
à un oestrus que dans les 2/3 des cas. 
L' .:3.ge et le poids moyen de puberté zootechnique sont de 19 2 
jours et 11,8 Kg (CHEMINEAU 1984). 

Mécanismes contrôlant la croissance terminale des follicules et 
le taux d'ovulation chez la brebis: 

La folliculogénèse s'illustre par la croissance des follicules 
qui se déroule en continu après la phase de multiplication des 
cellules souches ( ovogénèse) et se termine par l'ovulation. La 
fin de la folliculogénèse est caractérisée par l'émergence 
(après 4 à 6 mois de croissance) d'un petit nombre de gros 
follicules à antrum. ces follicules .3, antrum (annexe 13) s •J nt 
au stade terminal de la croissance du follicule caractérisé 
par: 
-l'apparition d'une cavité (antrum), 
-une plus grande sensibilité aux gonadotropines 
-et la secrétion d'oestradiol. 
Ils vont, régresser (pour le plus grand nombre), ou réaliser 
leur destinée en libérant un ovule fécondant. 

L'augmentation de la concentration en oestradiol secrété par 
les follicules en fin de croissance induit le comportement 
d'oestrus et excerce un rétro contrôle positif sur 
l'hypothalamus entraînant les décharges pré-ovulatoires de FSH 
et de LH (figure 7 et annexe 14). Des follicules ayant un 
diamètre. supérieur à 2 mm vont alors entrer en croissance 
rapide (répondant à la soudaine aug:nentation des niveaux 
circulants des gonadotrophines hypophysaires (LH et FSH). 
Après la régression du corps jaune induit par la PgF2 en 
l'absence de signal embryonnaire, la chute de la concentration 
plasmatique de la progestérone consécutive à la lutéolyse, 
provoque la disparition de l'inhibition de l'axe hypothamamo­
hypophysaire (annexes 15 et 16). 

Il est intéressant de noter que le taux d'atrésie folliculaire 
est très faible chez la brebis Booroola. Il permet la 
protection de la dégéréscence folliculaire grâce à la 
sensibilité aux gonadotrophines due à la richesse du liquide 
folliculaire en oestrogènes (COGNIE et al. 1984). 



1i \ ' \·"-~-v. ~ .· Doses de PMSG utilisées dans les élevages français lors du traitement 
progestatif avec éponge vaginale 

Etat Physiologique 

Brebis sèches 

Brebis en lactation b 

Agnelles (8-12 mois) 

Saison- de reproduction . 
dose a (UI) 

400 

500 

400 

Brebis 

Contre-saison 
dose a (UI) 

500-600 

600-700 

500 

a : La dose de PMSG est modifiée selon la race (par exemple, la dose est réduite de 
100 UI pour les femelles Fl croisées Romanov 

b : L'intervalle entre la mise-bas et la mise à la reproduction est de 45 jours en 
automne et 60 jours au printemps 

Etat Physiologique 

Primipares 
et multipat'es 

Nullipares 
(7-12 mois) 

Production laitière 
quotidienne <3.5 kg 

Production laitière 
quotidienne >3.5 kg 

COGNIE 

Chèvres 

Avril au 15 Juin Après le 15 Juin 

500 400 

600 500 

300 250 

L'injection de PMSG a lieu 48 heures avant le retrait de l'éponge dont la durée de 
mise en place est de 10 à 12 jours 

LEBOEUF, 1 ')89 



La maîtrise de l'ovulation chez la brebis et la chèvre ( fig 8): 

L ' 1c tivité sexuelle saisonnière et 
c hez la brebis et la chèvre , 
d' ~ xp~ o it~tion de c es espèces à d~s 

le faible taux d' o vulation 
limitent les possibilités 
~ ins économiques . 

Induction de l'ovulation pendant les périodes d'inactivité 
ov.'lrienne: 

L'induction de l'ovulation pendant l'anoestus saisonnier: 

La diminuti o n de l'activité hypothalamc-hypophysaire (en jours 
c r o issants ) entraine directement un e i nhibition sur c es cen t res 
et indir~ c tement une augmentati'.)n de la sensibilité des c es 
~ entres, à la r étro action négative e x ercée par l'ovaire (anne x e 
1 7) . 
La diminution de l'activité gonadotrope a pour conséquence 
l'arrêt des cycles sexuels (KARSCH et al. 1984). 
L'immunisati o n a=tive contre l' androsténédione modifie l e s 
relations hypophyse-ovaire en faveur d'une augmentation de 
l'activité ovarienne. Au niveau de la croissance terminale des 
f8llicules, il apparait que cette immunisation n'a pas d'action 
directe sur le recrutement des fallicules entrant en croissance 
rapide mais limite le taux d'atrésie de ces follicules (COGNIE 
et al . 1984). Chez les femelles Ile-de-France immunisées 
pendant l'anoestrus saisonnier, on observe une augmentation de 
la sécrétion de LH non accompagnée de l'apparition d'ovulation 
et d'une activité ovarienne cyclique. Pour induir:e les 
o vulations il est nécéssaire de rec o urir à l'effet mâle. 
L'association d'un conjugué androsténedione-HSA (sérum albumine 
humaine) avec un produit immunogène le DEAE dextran provoque 
après injection sous cutanée chez la brebis (première injection 
à 6 semaines, et seconde 2 semaines avant la lutte), 
l'apparition d'anticorps spécifiques à l'androsténedione qui 
restent à des niveaux élevés pour stimuler l'ovaire de la 
brebis (COGNIE et al . 1984). 

La r:1aitrise de l' anoestrus saisonnier peut se faire (COUROT 
1988) par: 
-les flash lumineux (annexe 18), 
-les implants de mélatonine ("regulin"l 
-ou l'effet mâle (annexe 19), par l'introduction de mâles dans 
le troupeau, la séparation complète des deux sexes d'au moins 
trois semaines, permet d'abréger les périodes d'inactivités 
ovaciennes: cabris créoles (CHEMINEAU 1984). 
Ceux sont des méthodes assurant la reprise des cycles ovariens. 

La méthode par la voie hormonale est la plus utilisée. Elle est 
simple, pratique pour induire l'oestrus et l'ovulation mais ne 
rend pas les animaux cycliques . 

Chez les brebis en anoestrus saisonnier léger ou peu sensibles 
aux variations de la photopériode, l'utilisation de l'effet 
mâle (associé ou non à un traitement progastagène) est efficace 
pour induire une reprise de l'activité sexuelle. 
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CLASSES D'INTERVALLES APRES MISE-BAS (jours) 

Apparition de la première ovulation post-partum à trois 

saisons de mi se-bas chez le Cabri t créo 1 e. 1 •'. , · ; ' 



p .::. r con t :: e , .s 1 l ' an o e s t rus e s t p r ·~ E :. n d , ~L a r ~ p o n s e o ve. r i e ;-, :i e 
r.' est )btenue q 1_i' e:-. e.sscciant 1.: n trai':ement progestagèn~ et ·.ne 
üi ~ .:; : ': :_ :. r. i .1 ;: :-=-.mi: s c L lai r e de ? '.'-f s G . 

Induc::io~ de l'ovulation pendant J. 'anoestrus post-partum: 

L · _:_;·:-::--:::c1.::l::.= 111.se -ba.s E-t premi~:_·e c'": u i ttion c~es ,::.:i~J1:is ·~~-é · -:<l.e s 
' ·: ~_ ç1.T-:- 9 J, -::: :-:; -+:. cL~ 57 jours en rroy~ '. 1~~·~ ap1·ès des ni~es -~B. s en 

i~ G Ù ~ ( C' 1-: =: ~: :: ~ 1:ë~ _!\ ·._: -~ 9 '3 4 ) . 

~u c 0urs da la première semaine ap~ès :a ~ise-bas , la 3é:~éti 0n 
c:es Loi:rr ··:·r:es ·]'Jna.dot:.·cpes ( LE ~t ~:-s;-1) est :a.ible e:: la 
.c~ e c r: 2 t :'.. c l'i c1- ' 0 '"~ s t ~-ad i o l n ' est p a:> o 1 ~ p e i_: s t i m 1: lé e par PM S •:; . 
A~rès le part et pendant la lacta+:i r:r. , l'activité g n na.rlotu1pe 
diminue. La stimulati ·::>n de l' ovai ::e à l'aide de PMSG ou da 
1' •3ffet r:1àle 1 n'est possible q1;'à p ,~ L-tir de 3 semaines après 
mi.;e-bas (COGNIZ 1934) . 
1 .• '·"l'clg:1·.2:-; tati')fl ile l.3. :çil:'.)dUCtivité i!"~ ;:;;e1·a r:c;3Slble., c~u'en 
u tilisant un traitement progest:'lgè:-ie-PMSG, un mois après l a 
mise-bas en saison sexuelle et deux mois après la mise-bas en 
a~oestrus saisonnier (THIMONIER et al. 1971). 

-3- LES TECHNIQUES DE REPRODUCTION: 

-3. 1- Insémi.nation .. ;;i.rtif:i,cie.lle; 

-3.1.1- Historique du développement de l'insémination 
artif:i.cielle (BOUGLER 1S83): 

ovine: (1nnexe 19 ) Dès les années 1940 à l'Ecole ~'E l?v age 
Ovin de Rambouillat, 11 senence était récoltée par 
2::.2ctroéjaculateur. Les brebis étaient inséminées après avoir 
étaient détectées en chaleurs par un bélier portant ~.i n tablier 
marqueur. Une méthode de conservation fut mise au point par 
l'INRA (COLAS 1965 cité par BOUGLER 1983) La techni ·.:rue se 
développa avec l'emploi des progest1;ènes et de PMSG poT:- la 
synchronisation des chaleurs. 
L'insémination en élevage ovin est -::n constante augmentatioa 
avec 7 S O O O O I A en 1 9 9 1 , dont 1 e s :1 eux t i ers s o nt ré -:>. l i s é es 
dans le rayon de Rocquefort, chez les brebis laitières de race 
La.caune. 

Caprine: (annexe 20) Elle a été utilisée .3. titre 
expérimentale dès les années 1950 au laboratoire du c~vz de 
~OLY en Josas (DAUZIER 1956 c:ité par BOUGLER 1983). 
L' i!1sérnination artificielle (annexe 21) se développa .3. partir 
de 1983 avec :a mise au poi~t de la technique de la congélation 
( ar.nexe 22). 
En 1992, 55 000 inséminations ont été réalisées sur l'espèce 
caprine. La dose peut représenter jusqu'à 10% du pri:: rle la 
chevrette (annexe 23 et figure 20). 

-0-



10 INSEMINATION ARllFIC~ELLE CAPRINE 1988 
(France entière) 

50 
40,7% 

40 

30 

20 

10· 

0 
JUILL AOUT SEPT OCT-DEC 

-4-0207 IA 

Eource • CAPRI IA 

Fertilit~ (% de femelles mettant bas) chez la ch~vre trait~e pendant 
l'anoestrus avec 45 mg de FGA aclministr~ par voie vaginale pendant 
21 jours ou 11 jours et ins~min~e 30 et 48 heures apr~s retrait 
des ~ponges avec du sperme congeU j (d'apr~s Cortee'l. et ai.~ 1983). 

Race 

ALPINE 

SAANEN 

FGA 21 jours 
+ 500-700 UI PMSG 

57.1 (608) 

52.2 (356) 

( ): Nombre de chèvres 

FGA 11 jours 
+ 250-700 UI PMSG 
+ cloprostenol 

67.1 (748) 

60.4 (283) 



-J.l.2- contrôle hormonal du cycle et du moment d'ovulation: 

~ ' ef~~cacité du traitement proges:aqène dépend de ses capacités 
à b:o:::ruer les hormones hypoph '!S:iires les derniers jours du 
t;:-3it::mentranne:-:e 24). L'injection de PMSG permet un meilleur 
gro~~age des ovulations, augmente la taille de la portée et le 
'.::.a!J:·: d13 fertilité (CHEMINEAU et :'il. 1991). 
L ' :! p r: ::i. r i t i c n de s o vu 1 a t ions var i e s e 1 on 1 a dos e , 1 e type de 
pr·o..:;; 2 s '::: 2 ~ è:r.e -== t son mode d' appl h: a t ion. El le est pl us précos e 
3.près J. e retrait d'implants sous-cnt:rnés de 3 mg de Norgestof.let 
(.::oG:-HE et al. 1976), qu'après le i·etrait d'éponges 'Jaginales 
imprégnées de 3 O mg de FGA ( COG!'TIE et al. 19 7 6) et a lieu en 
œcyenne ~5 +/- 1 h et 62 +/- 1 h 3près la fin 1u traitement. 

La c~oix de la dose de PMSG dépend de plusieurs facteurs: 
-l'âge (annexe 25), 
-la prolificité habituelle de troupeau, 
-l'état physiologique des femelles 
-et la date d'application en relation avec les périodes de 
repos ou d'activité sexuelle (BR!CE 9t al.1984). 
Cependant des doses faibles de PMSG (250 à 350 U.I.) ne reuvent 
être utilisées car le niveau de prolificité chute à 1,66 
produits par mise-bas au lieu de 1,88 (CORTEEL et al. 1984 ) . 

Des changements d'environnement pot1vant avancer (effet mâle) ou 
retarder (stress) ces ovulations. Ce qui peut expliquer 
certaines variations du taux de fertilité non attribuables à la 
qualité des gamètes (COGNIE 1984). 

Les traitements progestatifs de longues durées perturbent la 
physiologie du col de l'utérus et par voie de conséquence la 
remontée des spermatozoïdes dans les voies génitales femelles 
(ROBINSON 1975). 

Le raccourcissement ( 11 jours au 1 ieu de 21) du traitement 
progestatif (non lutéolytique chez la chèvre) nécéssitait la 
supp=essio~ du corps jaune ou du tissus lutéal résultant soit 
,=.' ovu 1 a t ions silencieuses soit de corps jaunes incomplètement 
résorbés après la dernière mise-bas (figure 11). 
L'injection d'un analogue de la prostaglandine (le 
r:loprosténol) pour "nettoyer" l'ovaire en même temps d'un 
apport de gonadotropines serique (PMSG) pour conforter la 
èécharge, provoque l'ovulation. 
Le traitement (annexe 26) comprend donc le maintien d'une 
éponge vaginale pendant 11 jours ( 4 5 mg d'acétate de 
fluorogestone) et deux injections intramusculaires (PMSG et 
clopostenol), 48 h après le retra~t de l'éponge (CORTEEL 1984). 

-3.1.3- Sperme: 

Les caractéristiques moyennes d'un éjaculat: 

Le sperme est le mélange de spermatozoïdes issus des testi~u~es 
et du liquide séminal produit par les glandes annexes 
( vesicules séminales, prostate et glandes de Cowper). 
Le volume est 0,9 ml (0,1-1,5) pour le bélier et 1,2 à 1,3 ml 
pour le bouc. 



Fertilité 

100 

50 

0 

A (10 6 
epz/ml) 

B (ml) 

c (10 6 
spz) 

FERTILITE DES INSEMitlATS SELON LEUR CONCENTRATION EN 

SPERMATOZÇHDES (A), LEUR VOLUME (B) ET LEUR CONTENU EN GAMETES 

VIVANTS ET MORTS (C). ( ) NOMBRE DE CHEVRES INSEMINEES 

(CORTEEL et LEBOEUF, 1989) 

-~~-~~- 1 ~ -~~~ 2 

Race SAANEN 

4110 400 500 400 300 200 
0 ; s-- -- ·--·· -·- 0 ;5 - 0,2 -- 0,2---- 0 ,2--- - 0,2 -

200 . 200 100 80 60 40 

\ ' ·; · ~ ~il FERTILITE DES INSEMINATS SELON LJ::Ull CONCENTRATION EN 

. SPERMATOZOIDES (A), LEUR VOLUME (8) ET LEUR CONTENU EN GAMETES 

VIVANTS ET MORTS (C). ( ) NOMBRE DE CHEVRES INSEMINEES 

(CORTEEL ET LEBOEUF, 1989) 

- -~-~;;.~ 1 ~ ~~~-~ 2 

Fertilité RACE ALPINE 

100 

63,4 
(8270) 

50 

0 

A (106 spz/ml) 400 400 500 400 300 200 

B (ml) 0,5 0,5 0,2 0,2 0,2 0,2 

C (10 6 
spz) 200 200 100 80 60 40 

Essai l 

55,9 (68) VS 55,l (69) NS 

Essai 2 

64,8 (125) VS 47,6 (145) P<0,01 
~-- - ·-</s-t>6o·trtttOT-Ns--

.. VS 52,9 (138) P(.0,01 
66,4 (140) VS 47,6 (145) P(0,01 

VS 52,9 (138) J<O,OS 
47,6 (145) VS 52,9 (138) NS 

Essai 1 

56,3 (64) VS 50,0 ( 62 ) NS 

Essai 2 

74,) (35) VS 52 ,8 ( 53) P<O, l t .. vs 4 7. 8 ( 46) P(O ,0 '. 
vs 42,) (52) P<O ,O 

52,8 ( s)) vs 47,8 (46) NS 

52,8 (53) vs 42,J (52) NS 

47,8 (46) vs 42') (52) NS 



L3. concent:-ation est de 4 10 sp1~rm atozoïdes par ml ( 1, 5-6) 
po ~r le b é l:'..ar et de 3 ,0 à 3,5 10 po~r le bouc. 
Le [)C'.lrc~nta. g"= è. e spermatozoïdes m)i:-::s est de 5 à 15~; 
L~ p ou r::entage de spermatozoïdes 3n --; r;naux est de 5% 

Les E3.ctf:~u:- ::~ d ·~ variation de la c:11ali+-: ·:> du sperme (figure· 12) 

- r..9 ~; 

Ati dé~ut d e ~2 spermatogénèse, la s2~2 nc e présente un fo r t taux 
~ e s perrr a t a :oïies anormaux (p renant l a co l oratio n de l'éos ine­
.1i:;:-o sine : 

-Saison: 
En rythme l umineux artificiel décroissant, on observe un e 
augnentati on du pourcentage de spermatozoïdes v ivants. 

-Températu ::.:e: 
La température du testicule est inférieur d'environ 7°C à celle 
du co rps (39°C). Lorsque la température ambiante dépasse 32°C, 
e-: surtout si l'humidité atmosphérique est élevée, la 
tePpérature testiculaire augmente en entraînant une baisse de 
la f~rt:'..lité. 
Toutes les causes d'élévation de la température du co rps du 
bélier (fièvre, exercice important . .. l peuvent aussi provoquer 
une stérilité passagère ( BAUCHET et al . 1984). 

-Aliments particuliers: 
Les phyt o o1~strogènes en forte qllanti té sur des lu:::ernes 
parasitées ( coumest:rol) (LE BARS et al. 1982) ou sur du maïs 
moisis (zéaraléone) peuvent perturber la spermatogénèse et 
entrainer une baisse de la qualité de la semence. 

-~acteurs sanitaires : 
L'affection la plus fréquemment rencontrée est l' épididymite 
infectieuse due à Brucella avis, avec baisse de la fertilité ou 
st é rilité complète. 
Il existe des méthodes de contrôle de la qualité de la semence: 
D'une part, au niveau du sperme (volume, motilité, sang, 
pus ... ) 
D'autre part, l'examen du fourreau , le palper des testicules et 
des épididymes permettent aussi de déceler des anomalies o u 
inflammations (BAUCHET et al. 19 84) . 

La congélation du sperme: 

L.es ... spe~.matozoi.des .de .béli.ers peuvent être congelés mais les 
résultats sur la fertilité ne .sont pas excellents (IA 
cervicale). Par contre si la méthode d 1insémination consiste à 
déposer la semence congelée dans l'utérus par endoscopie, le 
taux de fertilité est voisin de 70 % . 
Les dégats des cellules sont liés à la formation de cristaux de 
glace au moment du changement de phase et à la vitesse de 
refroidissement . 
La qualité de la semence de bélier après décongélati o n est 
~ o nction du milieu de redilution. Le ta ux de dilution n'e;t pas 
significatif (1+4, 1+9), par cont~e l a pression osmotique a des 
c .Jnséquences sur la survie des spermatozoïdes ( l 'hypotonicité 



U U•-1. L -r-- -,.- -- . :-------------:----------------------------------. 
épid 1 épid 2 

:----------------:-----------------: 
1 7,43 
2 9,57 
... :-' 7,79 
4 . 13,46 . 
c 4,30 ...J 

6 9,83 

. . 

. . . . 

. . 

6,6'21 
11,26 
5,68 
12,71 
4,54 
11,83 

. . . . 

. . 
·------------------------------------------------: 

moyenne 8,75 +/- (Z),91 
·------------------------------------------------: 

total /bouc 17,5 

------é------s--s-p-~~;;tiq~;~~-éiidÏdyma1res--ciü"-t:>ëuë--., . r serve -' -
, .·, --'- et PANDA (1980) 
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.:., M i l i e u d e l a v a g e < Cor t e e l 1 9 7 4 ) 

:solution à 0,90ï. de 
:solution à 1,15% de 
:solution à 1,22% de 
:solution à 2,11ï. de 
:solution à 3,82% de 

Na Cl . . . . . . . . 
. . . . . . K C 1 •••• 

CaCl2 ••• 
~(H2F'O"" ••• 
MgS04 7H2D • • 

:tampon phosphate à pH 7 .•.••.••••• 
:solution à 5,34% de glucose anhydre. 

••• 100, Qlml: 
••. 4,Qlml: 
.... . 3,0ml: 

• ••.• • f2l,4ml: 
. . . . . . . 1, 0ml: 

12,0ml: 
. .... 4,5ml: 

: 
----------------------------------------------------



entraine des p a ralysies du flagel:.e ~t l' hy~erto~ic i té pr ovoque 
Lne hyper ac~ivité) 

Les sperm9tozoides .. c:le bouc peuv ent êtr e congelés avec succès 
C~ .::_ n :3 T l cl i l ll e ·.\ r a U 1 a. i t à ç 0 n d :'.. t i :rn rJ ' ~ t J.- e j é b a :!:Ta S S é S d è S 1 e ll r 
, · ,::, c 0 ::_ t ~ r:h: p ~ as :na s é m in a 1 . I l s s ~ zi t d x . c " 1 av é s " dans un m i 1 i eu 
:::2.l in adapt~ (figure 14). 
c~s 'P~~~tions sont c ontraignante3 et 3Ugmentent le coü t de la 
Eabrication ~es doses de semence. 
::.,2 plasma est un milieu très cornpl2:-:e :rui r~sulte au moment de 
l' éje.c 1.ll:i.tJ. ·.)n du mélange du plasma de la queue è.e l' é~idi.J.1·m e 

·. •)r ga::-ie -:::e stoc kage des spermatozoïr:es avant l' éjaculation) 
avec ~es secrétions des glandes accessoires (ampoules 
c'.if~re !1tes, vésicules séminales , prostate et glandes de 
bul~our~th ~ ales = glandes de Cowper !. ~·ensemble des secr~ti ons 
des glandes accessoires constituant le plasma non épididymaire 
(CO~TEEL et al. 1S84). 

Les semences sont conservées à -196°C et sont reconcentrées à 
~OO 10 spermatozoides par inséni~atian artificielle. 

La dégradatio~ de la survie des spermatozoides et de leur 
motilité à 37°C, reflètent le plus souvent une dégradation 
profonde des membranes des spermatozoides, qui diminue leur 
aptitude à supporter la ccngélation. La sécrétion 
bulbouréthrale diminue très rapidement et très 
significativement la survie et la motilité des spermatazoides 
(CCRTEEL et al. 1984) . 

La congélation du sperme éjaculé après dilution dans le lait, 
suivi de la décongélation, donne des taux de réanimation des 
spermatozoides très inférieurs à ceux observés après 
traitements identiques du sperme épididyrnaire (CORTEEL et al. 
1984). 

La c apacitation des spermatozoides dépend directement de la 
durée du transit épididyrnaire. Un transit lent impliq '..te une 
solide protection des spermatozoides dans l'épididyme 'm~rn~r~ne 
e~ noyau) ce qui entraine un temps de capacitation pl u s l o ng 
que si le transit est bref. Une capacité longue implique la 
survie et le maintien d'une excellente mobilité pendant 6 
heures ou beaucoup plus (recherche de milieux de survie et de 
c apacitation et de les maintenir à 39°~). 
La capacitation est une série de modifications des composants 
de la membrane plasmique du spermatozoide. Des protéines sont 
perdues, des glucides sont redistribués dans d'autres d o maines 
membranaires, la teneur en cholestérol diminue et change les 
rapports en les différents lipides. Tous ces changement.:; ont 
essentiellement lieu dans des parties de la membrane pl asmique 
import an tes pour 1 a fécondation (région péri-ac::-osomique 
i~pliquée dans la rupture de l'acroscme, pièce intermédi~ire et 
flagelle dont la f 1exibi1 i té augmente quand le sperma tc:.oide 
est capacité)(THIBAULT et al. 1988). 

- ,!)/( -
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6 eJt;tllU.é. de,t, btte.b.l6 ( .6 pe.ttm e c.o 11g el.é. l d' a.pttè.6 C 0 LAS e.t 

COUROT, 1916. 

, ·,'. ''' CORTEEL < 1968) a étudié le taux de mise-bas en 
fonction du temps écoulé entre les chaleurs et 1 'I.A •. 

:chaleurs depuis: nbre de femelles : pleines : ï. MB : 
·---------------·--------------------·---------·------· . . . . . 

0-6h 411 . 245 59' 61: . 
6-12h . 980 . 656 . 66,93: . . . 

12-24h 1051 . 638 60,70: . 
24-36h 373 . 189 50,67: . 

36h et + 1 Qt2 . 50 49,02: . 
:---------------:~-------------------:---------:------: 

t ot a. l 2917 1778 : 60,95: 
:---------------:--------------------:---------:------: 

Ql-24h 
24-48h 

2442 
475 

: . . 
1539 
339 . . 

63,00: 
50,30: 



-3.1.1- Conditions d'insémination: 

!:..>:.'s i ::sémir.at:..ons a:.-ti:'ic:..elles =:; ·;+-: ::-:: :c -cervicales (b::ebis: ~t 
;;r:.:i0- --:2nric2l ,~3 ! (:hè'ire_:;). ·;;-: '. :-: 'TI'Jre r'.cins é 1.ev.=.- de 
:;:: .~ cP.tEc::des es":: donc nécéss::ire: =:oo à 400 1 0 ( se:r.er~c ~ 
~ ,__- J. '. :.: '. 12. i : l-_ ~:: l -~ ti:- e bis e. t se 1.t l =mer. t ~ OO 1 O ( s é: m 8 n c e con g e l · :'~ e ; 

·:: L 2 : l ·-'°- c '.ü: v r 2 . 

I...2 ~ p~ rme C.)n:;;elé des màle.s de ~-. 3 ·_ :t.::: -·3.l eur génétique p2 1Jt- -~t:·,, 

·:~ép o:::; é par -~:-.è.osco.r:ie (dans les cn ,_-~ : e s ut~rines). Le :10 mbr ·2 de 
s~e ~n ~ to zoid ~3 ~st divisé par di~. 

? )U r l es brebis dont l'oestri.ls est tnduit par :.m traiteme:1t 
L 1::::mo iB .l , le :r.oment optimum pour :i,-:.pr .. ~. er la semen c e .=i. :':..' .=:nt!.-€: e 
cL; : ::t-vix ë.e l ,=,~ 1.J::2bis est :::le SS r. a;;:ès 13. fin d :.1 trait.--" rn >? : - ~ t 

::--;.'\ c:lez 13. ~e:nelle adulte (COL.l:l.8 -2t e.l. 1978). 
Pe ur les ch~vres , l' insémi'.1ation 3.1-tificielle a lieu 43 !1e ;.1:_-es 
(Alpines) et -'-!: 5 heures (Sa an en) ap ~-ès 1 e retrait de 1' éponge 
'1aginale. 
Mais lorsque l'effet mâle est utilisé au retrait des éponges 
vaginales, le monent optimum p o~r } a mise en pla ~e de la 
seme~ce est 50 h et ~on plus 55 ( CCGNIE 19841. 

-3.2- Transfert d'embryons (annexe 271: 

Le transfert d'embryons est une méthode de reprod uction 
artificielle :rui consiste à prélever après inducti1)n de la 
superovulation et fécondation et avant leur irnplant3.tion, les 
embryons è.ans l'appareil génital j• une femelle "dor..ne 1.~se"', poL:r 
les transplanter dans l'appareil génital d'une ou de pl ~ sieurs 
f<?melles "L-eceveuses". Le cycle sexuel des fem2ll::is 
"recev~uses" aura au préalable été sy'.1 :-::l1ronisé avec '.· -::lu i ::le s 
femelles "donneuses", afin que 1 1 e:1vironnement utérin :-; -') it 3.U 

même stade physiologique et que les embryons !J ii J.s:;ent 
pours~ivre leur développement. 

Le rôle de la mère "génétique" est dissocié de celui '.:l.e la :nère 
b io 1 ;Jgique ( COUROT 19 8 8) . Les embryons issus du tra.i t~men t de 
supercvulation offrent la possibilité d'augmenter de ma nièr::i 
important la descendance des meilleures femelles par nourrice 
interposées. 

~es receveuses sont de préférence ch0isit parmi 
En effet les résultats de fertili~é après 
sup~rieurs d'environ 10% à ceux obtenus sur 
'. VALLET et al.1991) . 

• !\1J moment ju transfert ces femelles j::iivent 
moins 7 mois et peser 30 à 35 Kg. 

1 es ;-n : J. ~ i 9 2 l:.' e s . 
transfet·t sont 
des mult ipares 

être ]gées c1 ' -:lu 

La transplantation embryonnaire se subdivise en trois phases 
(13. production, la conservation et le transfert d'emb~y~·:s ' 



DIFFERENTES ET AJ'ES A V ANT 
ET APRES L'OVULATION 

DEBUT DES CHALEURS 

PIC DE UI 

INS™1NATION ou ACCOUPLEMENT 

OVULATION 

FECONDATION 

ST ADE 2 BLASTOMERES< lm D!VlSIONl 

ST ADE < BLASTOMEIŒS 

ST ADE 8 BLASTOMEIŒS 

16 CELLULES: JEUNE MORULA 

48 CELLULES (16-76 cellule): MORULA 

REPRESENTATION 
SOŒMATIQUE 
DE L'EMBRYON 

~ (i)(:âif< 
'Fl~ 

.. 

~ 

1 OO CELLULES ( 44-150 œllulesl: JEUNE BLASTOCYSTE 

200 CELLULES n 3&-J08 œllules): BLASTOCYSTE ~ 
400 ŒLLULES Cl~ œllule >: BLASTOCYSTE SORTANT 

DE LA ZONE PEllUODE a 
400 ŒU.ULES ClSO- 53'.l œllulel: BLASTOCYSTE SANS ZONE PEllUODE 

700 CELLULES CJJ0.1720 œllulel: BLASTOCYSTI EN~ 

DUREE EN HEURE5 Chl OU EN )OURS (j) 
APRES LE DEDt..rr DES OiA1..EURS 

6h 

0 l 12h 

24à 36 h 

~-........ 30 h 
1·......i. ..... 

60 h 

85 h 

98 h 

UOh 

134 h (6~ 

156 h (7j) 

30à36h 

30ài'2h ... -. 
·t--

48h 

5.U i'lh 

3Hj 

4 j .us; 

5 j 5Hj 

5à6j 6à 71 

H8j 

S l 101 

9' 11 j 

JO 

36 h 

.il! h 

;'l h 

H4j J4 

5 j 

516 j 

J14 

~~ 1 ~ DEYELOPPEMENT EMBRYONNAIRE PRECOCE CHEZ LA CHEVRE. ( c; Av r--: t.. R v i '3 ".CJ 

Production d'embryons en fonction des injections de pFSH 

Traitement pFSH 

1) 4 injections de 
3_mg 

2) 4 injections de 
3 mg 

3) 4 injections 
dégressives de 
5, 4, 2 et 1 mg 

Nombre 
brebis 

13 

7 

11 

Nombre moyen 
corps jaunes follicules 

4,8 2 
(1-8) (0-4) 

9,4 1,1 
(4-15) (0-4) 

7,1 0,8 
(2-18) (0-3) 

• Rapport nombre de morula/nombre de corps jaunes 

mini-maxi 

morula 

2,5 
(0-6) 

6,7 
(2-13) 

6,2 
(0-15) 

%* 

55 

75 

84 



-3.2.1- Production d'embryons: 

La production d'embryons de bonne qualité dépend des phases 
suivantes: 

- Superovulation: 

Le ctoix jas donn euses s'oriente vers ~es ~nimaux qui s o~ t déjà 
venus au m o i:1 s une f o i s en ch a 1 e 1_1 r e t âgée s de 1 à 1 O ans 
( BONNEMAIS 1990). 

Les protocoles de superovulation (annexe 28) utilisent 
j~fférente s hormones comme la PMSG ( Armstrong et al.1983 ) mais 
la FSH dor:.ne de meill2tirs :-ésultats (': .'ALLET et al.1991). 

La synchronisat~on des cycles de brebi~ donneu~e$ est réalisée 
à l'aide d'éponges vaginales imprégnées de 40 mg d'acétate de 
fluorogestone, laissées en place pour une durée de 14 jours 
(':'ORRES et al. 1987) . Pendant la période d'anoestrus 
saisonnier, la dose utilisée est de 30 mg pour 12 j ours . 
A~ mome n t d~ retrait des éponges, la stimulation de la 
maturation folliculaire est provoquée par les 4 injections 
intramusculai~es de 12 ou 16 mg d'extrait hypophysai re porcin 
( pFSH) à doses décroissantes (figure 18). La première inject ion 
est :-éalisée 24 heures avant le retrait de l'éponge puis les 
trois autres toutes les 12 heures (TORRES et al. 1984) . 

La synchronisation des cycles de c:hèvres . d.onne:i-1ses est réalisée 
à l'aide d'éponges vaginales imprégnées de 45 mg de FGA, 
laissées en place pour une durée de 11 jours et complété par 
l' 3.dministra t ion au 9 ème jour de 1 OO ug de clopros te no l. La 
s uperovul3.tion est aussi réalisée à l'aide de FSH (16 à 24 mg) 
injectée de façon décroissante, toutes les 12 heures à partir 
du 9 ème jou r (BARIL et al. 1988). 

Le traitement de superovulation (chèvre et brebis) peut-être 
répété toutes les 6 semaines. Bien qu'avec FSH, quelques 
animaux maintiennent leur niveau réponse pendant 2 ans, le 
niveau moyen de réponse diminue avec le numéro d'ordre du 
traitement chez la chèvre (annexe 29). 
Che= la chèvre, les anti-corps anti-FSH ont été détectés après 
des trai ternents répétés (VALLET et al. 19 91) ; une corr~ 1 ~ t ion 
négative assez forte existe alors entr~ le titre d'anticorps et 
la réponse ovarienne (CHEMINEAU et al. 1991). 

- Fécondation: 

Le pic de LH est le plus fiable. Il est révélateur de la 
proximité de l'ovulation. Il peut-être détecté à l'aide ~e mâle 
vasectornisés porteur da harnais marqueur. 

Le moment précis de l'ovulation est déterminé par le d~saçe du 
pic de LH. 

Le début des chaleurs commence entre 24 et 54 heures " ~ ~- <?-s la 
dépose des éponges (BARIL et al. 1983). Mais le nombre d~ co~ps 

- ÂJ -



inse~1nat.1on 

intra utérine et deux accouple~ ents ' I ; , · 1 ,·, ·,, 

~----------------------------- --- -- ----

Insémination 
intra utérine 

Double saillie 

Nombre 
brebis 

41 

29 

Nombre moyen 
corps jaunes 

5,7 

7,9 

Nombre moyen 
embryons 
récupérés 

4,58 

5,8 

Nombre moyen 
morula 

4, 12 

4,6 

% 

72 

80 

i' ......... 
endoscopie 

Comparaison de deux techniques d'insémination artificielle chez les ovins : I.A. exocervicale VS I.A. intra-utérine par 
1,_I'~ - · ·- i -· ( 1\ 1 1-. -, 1 

I.A. Exocervlcale I.A. Intra-utérine 

Moment d'insémination (nbre d'heures après le retrait de l'éponge) 
Nombre de spermatozoïdes 

48 h + 60 h 32 h + 48 h + 60 h 
2x 400.106 3x 400.106 

Pourcentage d'embryons fécondés 77 68 
dégénérés-retordés 32 25 

dont 
congelables 45 44 
par femelle colleciée 3.5 3.8 

Nombre d 'embryons 
par femelle troitée 3.15 3.65 

Proportion d'embryons transplantables en fonction de 

M corps jaunes 

M follicules 

Nombre morula 

mini-maxi 

l'écart dépose/oestrus 1 ~ r ·' 1 .n ~ 

Nombre 
brebis 

43 

Oestrus 
à 24 h 

31 

6,6 
(1-18) 

1,4 
(0-4) 

4,8 
(0-6) 

71,5 

Oestrus 
à 36 h 

7 

5 
( 0-11) 

0,8 
(0-3) 

3,1 
(0-11) 

63,0 

Oestrus 
à 48 h 

5 

2 
(0-3) 

1,2 
(0-3) 

0,6 
(0-1) 

30,0 

48 h 
1X80.106 

92 5 
6 

86 
6.7 

5.7 



jaunes es~ significativement supé.~ieur peur les chèvres (BARIL 
~t al. 1938) :rue pour les brebü (TG?..RSS et 3.1. 1937), è.on': 
l 'ce stru5 çcmmence entre 24 et 30 hecr~s après la dépose. 

~.'c·,1 1_1la':icn a lieu en ;r.oyenne ~5 l-_E: ures après le d8but de 
l' ~,:=-stF:.s ;ou r 1..2 ::; brebis. 

Les 3;e ~m~tozJides doivent se trouve~ dans l'utérus 48 heures 
après le ~~~~~i t des éponges (T0?1~S ~t al. 1987\. 
La :éc ·.:;nc':a. tior_ :1écéssite la pré..sen.::e j' un nombre suffisant de 
.3pe;_·rr.3.'.:.0Z)Ü".es mc.Jbiles dans l' uti?cu. 
Mais le traitement FGA perturb.::· la progre.ssion des 
spermatozoi~es par modification des secrétions cervicales (~AWK 
e t al. 1 9 2 1 ) ,: t l a m o tri c i t 2 ut é :· in 2 ( :-1.l\ W k. e t a 1 . 1 9 7 4 ) . 

:.a f2r~onC:.ati:m peut-être natu:relle ::;u :ti:""':ific:ielle (figures 19 
et 20) . 

Les saillies naturelles sont précor.isées à 12 et 24 heures 
~près les premiers signes de chaleurs chez la chèvre (BARIL et 
al. 1938). 

Les inséminations artificielles avec de la semence fraiche sont 
réalisées sur les brebis (les résultats avec du sperme congelé 
donnent d~s taux de fécondation inférieurs à 40%). 
Le nombre cle spermatozoides déposés à chacune des 2 
i~sémina~ions est de: 
-400 millions à l'entrée du cervix (VALLE7 et al. 1991), 
-et 20 millions dans chaque corne pour un IA par endoscopie 
(TORRSS et 3.l. 1987). 

L' in:::ection de sperme dans les cornes utérines de 
sup~rovulées donne 92% d'agneaux nés par rapport 
d'ovulation (FOURNIER-DEL?ECH et al. 1Q79). 

Chez la chèvre, les inséminations artificielles 
peuvent être faites à partir de la semence congelée. 
réalisées en deux fois (48 et 54 heures après le 
l'éponge) ou en trois fois (30, 48 et 54 heu:::es 
:::etrai"':). Le taux d'oeufs divisés dans ce cas est 
50%. 

brebis non 
au nombre 

cervicales 
Slles s"Jnt 
r et L-.=ti t cl e 

après le 
d'environ 

Le nombre de spermatozoïdes déposés par voie cervicale, à 
chaque insérni:1ation est alors de 200 millions (BARRIL et al. 
1988) . 
L'i~sémination intra-utérine sous contrôle endoscopique permet 
d'~tiliser une dose de 100 10 spermatozoïdes pour un 
insémination à 20-24 heures après le début de !'oestrus (VALLET 
et al. 1991). Le taux d'oeufs divisés est dans ce cas d'en~i~ c n 
7 o~,. 

- Collecte des embryons (annexe JO) 

La collecte des embryons est limitée par la diffic~lt é de 
passer u~~ sonde au niveau cervical. 
La tec~nique est donc chirurgic2le et demande une anesthésie. 
La récolte est donc effectuée sous contrôle endoscopie ou par 
laparotonie 

- At-.-. 



Sonde de Folley_ 

Corps de l'utérus 

Tube de collecte 

1Jvaire gauche 

Ce.v;,) 
\ f 

Optique 

- Oviducte--

Pince Atraumatique 

Sonde 3 voies 

Clamp vasculaire 

Voie d'injection 

:;;.-- Voie de retour 

Voie Ballonnet 

!·-•r-...1. ·'.~ . - Effet du type de traitement de stimulation ovarienne sur la réponse el le nombre d'embryons transférables par femelle traitée 
\, , , l ,. 

Espèces 

Coprins 

Ovins 

( I J FSHILH consronr 
(2) FSHILH decroissonr 

' · ' 

Traitements 

PMSG 
pFSH 
PMSG 
pFSH 
PMSG 
pFSH 

pFSH \ I) 
pFSH 2) 
PMSG l l 200 ui) 
PMSG 3000 ui) 

Corps 
jaunes 

9_ l 
15. 1 
10 
16.2 
10.8 
16.1 

13.2 
18.5 
9 .3 

10.7 

Embryons Auteurs 
transférables 

5.1 Tervit (H.R .) (25) 11 .0 
5.7 Tsunoda (Y .) (28) 9.4 
7.9 Armstrong (D.T.) (4) 

11.9 

6.5 
7.5 Cognie (Y .) (13) 1.9 
1.1 



Le~ '? :nbC'_l '.)11 '3 :-:.>on t ·.::ollectés dans · :.ne ~-:o lution tamp on ph (··s pha:e 
?2:3 c:_ .:1.di-::i.:;;;-i,:;e d~ 2 '},de BSA c.:i lr· '1, Je .;é r um de veau foetal, 
:113.L'it:. ~ :1'! .~ -:_7c~: ( "IAL!oE'T 2t al. l:i9: ~ 

La ré~u?ér3ti:~ ies 2~br7ons d2~ ~~?bi 3 eu 1e c~èvres ~~~~e~ses 
~~t ~~ it2 à:~. c hirurgic3lement. ~r= i~ci s ion pra.tiq~ée 3Ur J . ~ 
1 ic;ne bJ.a~1 .: ;;8, ::ri: e:.q :Jes cent i'.n èt::.- =:i0 ,:·_: ::t•1ar.t je l ' 2.ttache è:: "_a 
:11 a :ni? 1 1 e . .!" ;i r 2 s 1 a p ar o t c rn i e , le ~ L.> . ..::: t u::; q é nit a::. est e ;.: t é ri ·::; l:: := ~ , 
:·':".2qu e :<::.i 1·11e cttéri.Lle est ç;erf,_::=;ée ;:i n s ens i:étl.-oçraJ.2. La 
:.:~•:t:~Jé ra:::".Gn est faite en L· ecueil:a:1 t l e perfusat a :.1 nive?u c'.L: 
f':l'i i~- = . or: .:;.': ~ ·.1 fi:-:ant t:n °:athéte 1:- a·_t SG:n:net de la corne u"::.é;·i::·.e 
'.~v ite :'..es ;n3_nip'.tl ë;tions de l ' ·> 1.· ic:. ~~c te cause s d'adhére r.ces , 
:=;a;-1 s .:1imL1•.; er le t.au:< de récupéi-ati •)n/. 

Sll·:: a u:1e d 1.1rée de 20 à 30 ma et peut-être répétée sans 
f )rm3ti o r, d'adhérence fibreuse p c st- ::- '.1: :: 1.11.:gi c ale. 
:'!3.i::; le '.::a:..1:-: ::'.e :ollecte (Nbr :1'.:.:nt:-yons ,:ollectés /~:b r de 
cc ::,;=- ::; jaèt:1es lC O) est de 6 0 fi GS ~:.so it 10 à 15 ~.in férieur 
( v .:; L L E 'I' e t :i l . 1 9 9 '!. ) . 

- Qualité des embryons: 

Les embryo ns segmentés sont 
( stades: morula, blastocystes 

cla~:;sés -? n dégénérés ou :1or:naux 
épanc~i3 , blastocystes écl0s) 

-3 . 2.2- Conservation des embryons: 

- Conservation de courte durée: 

Les embryo~s sélectionnés sont conservés dans le mili~u de 
:;i erf 1_1sion à 20°C (quelquefois sctt.s st;nJ3phère d':tir ( +5'\ CJ2)~ , 

.;;: '-' i s i 1 s sont transférés dans :_i n c'. ~ 1 a i ne devant pa.s =:: -:::: ~der 
quatre heures après la collecte. 

Qua~d un délai est plus l ong 1 2~ à 48 heures) ent~e la cJl le cte 
et le transfert, o n pe u t recourir à l~ c o nservation ent re 0°c 
·~ t 4°C:. Le taux de suc cès 3près 2i heures ne diff èr.;: ~3.::5 .4e 
c2lui obtenu avec le transfert d'embryons frais. 
t-!a .is au dela de 48 heures, il est indispensable d'arrêter le 
:nét :i.bolis:ne. 

- conserv3tion de longue durée: 

Les embryons préalablement conservés dans du PBS , s<nt mis 
s · .l .: ·: e s s ive m E~ !1 t 3. u con t ac t je s o lut i on s con t : na nt : 



PAILLETTE UTILISABLE POUR LE 'TRANSFERT D'EMBRYONS CONGELÉS EN FERt-.Œ 

mélange emt><yon dans 
gazeux glyçé<ol 1 .5 M 

:i: ~:r{ 1 ) J (·~ 
solution de 

suer ose 

1 

î 
eau 37°C 

i ~ 
bulle d"air 

monce dans la paillene 

bain marie J 
V 

mélange des lradions 
sucrose et gtycérol 

....... __ embryon 

mélange gazeux 

milieu B2 

V~~- bouchon 

Î pistolet 
pour transplantation 

\ "'' ::_ç (a) Montage de la paillette avant congélation; (b) Décongélation de la 
l paiileue avant montage dans le pistolet iU transplanullion (d'après Renard et 

aJ., 20). C.r<L;r\ r,c " '' . . /;< l~-' 1 



- 0,7 M d :~ glycérol ( 10 mn) 1 

- 1 , 4 M de 
- l , -1 M de 

glyc érol ( 1 0 
glycé r c l (1 0 

mn) 
mn } 

ou 0, 5 ~d'éthylène-glyco l '. 5 ~n ) , 
ou ":'.. '. ! j_' 2 t h 'Jlène-glycol ( S mn\ , 

- ::. 1 4 M d e gl yc érol ( 10 mn ) ou l 5 M d' éthyl è ne-glyco l ( 5 mn ), 
i::. t2 r;1 p:~ r:i.tt: re e. :nbi :i. n te. 

Le s em~ryo r..s sont mi3 en paillett e s c1 ':! O, :25 ml ( fig u re 25 ) et 
sub i ssent l e ~ efroidissament ccndui s~~t à l a c ongél a ti on: 

d e la ~ e mpérature ambiante ~ - 7°C : diminu tion de 1 °C /~n 
de -7° c à -35°c : diminution de 0,3°C / mn 
'. indu cti o a de la cristallisatio n dans le milieu 
e x tracellulaire) 

p uis 1 5 mn pl u s tard, les paillettes sont plongées dan s l'az ~ te 
liq uide ~ - 1 9 6 °c (VALLET et al. 1 1 91). 

La décor_gélati o n des paillettes doit 
pendant 30 sec ondes da~s un bain-marie 

être rapide: 
à 37°C . 

immersi on 

Le cryoprotec teur est éliminé grâce à l'utilisation de : 
-4 à 6 bains de c o ncentrations décroissantes de cryopro tecteur, 
-ou en une seule étape à l'aide de saccharose. 

Avant le tranfert, les embryons sont évalués à la l o upe 
binoc~laire ( grossissement > 50 ) . 

-3.2.3- Le transfert des embryons: 

Pour les mêmes raisons anatomiques de difficulté de passage de 
la sonde dans le col utérin, la mise en place des emb ry0ns d ans 
l' u térus des brebis receveuses, est réalisée par interv enti on 
chirurgicale (TORRES et al. 1984 ) ou par laparoscopie. 

Les receveuses doivent avoir de bonnes aptitudes à la 
reproduction, des qualités maternelles et être en bon état de 
santé (général, génital). 

Les receveuses sont préparées ( progestagènes) comme les 
donneuses. 
Elles reçoivent une injection de : 
5 0 0 ~ 600 UI de PMSG pour les brebis, 
200 à 300 UI de PMSG pour les chevrettes, 
et 400 à 500 UI de PMSG pour les c hèvres, le jour du i.-e t ra it 
jes éponges. 

A:.i moment du transfert, 1 es critères de choix 
et l'aspect du corps jaune et le degré de 
L'environnement physico-chimique conditionne 
l'implantation (TORRES et al . 1984 ) . 

sont la pré s ence 
synchronisation. 

1 a qt: a 1 i t é d:: 

La concordance "âge de l'embryon" et "le stade de 1:1 r e ce v euse" 
(annexe 31) est donc cruciale et la tolérance est faible + / -
12 heures (CHEMINEAU et al. 1991). 
Pratiquement il faut que les couples 
donneuses / receveuses entrent en o estrus en 
(transplantation d'embryons fra i s) . 

- A6 -
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~ ·. 

. 
Méthode idéale 

iabilité 100% 
:apid ité -- ···· < à 8 heure$ ______ 

!ombre d'échantillons analysés > à 100/jour 
implicité Automatisable 

Utilisable en routine 
ombre de cellules nécessaires 1 à 2 
vantages 

. 
convénients 

Fiabilité 
Rapidité 
Simplicité 
Avantages 

Inconvénients 

Immunologie Biologie moléculaire et sonde d'ADN 
Cytogénétique et antigène H-Y 

Hybridation in situ 

++++ + ++ 
+ +++ ++ - - --- - -- ·- · - --- --
+ ++ ++ . 
+ . ++ ++ 

20 à 50 Embryon entier 10-15 
Fiabilité 100% Pas de dissection Pas de culture 

de l'embryon Non radioactif 
Durée culture . Peu fiable Technique délicate 

Difficulté technique. Dissection 
Nécessité d'un de l'embryon 
nombre élevé 

de cellules 

MffiiODE DE SEXAGE 
1 

Embryon Spermatozoïdes 

++++ 
+++ 

.... . : ; ''·' · ?·c:.f_:: ... ,: ·++.+>·" 
: ! . . · "++++ . 

++ 
Fiabilité 100% 

Interruption gestation 
Manipulation des embryons 

Technique lourde 
Choix du sexe s posteriori 

! ++++ 
Simple, non préjudiciable 

pour l'embryon. Coût peu élevé 
Choix du sexe avant fécondation 

· · · : ·~. Applicable sur un très grand 
' · · : : · · nombre " · · 

. Fiabilité inférieure à 100% 

Amplification 

++++ 
+++ 

- ---- - --- --
++++ 
+++ 

8-10 
Automatisation fac 

Non radioactif 

h. .. ' ' .\, 1 ~) '· ~ 

1 



I..<::!s emh:::-yo~s -12s st .3.des pronuclé us è :::la st oc~·ste ( ?t~é.:; :-'.e J.. -· 7 
~ o~ ~s : ~ G n: ~~ 3nsférables avec ~~ ~ g !: succès (C~EMINEAU et ~l. 

19 91 ) . 

> : +: ~- i:: ~ f ~ J: :: d •) i t s ' e f f e c t 1.: e r d 2. n 3 ~ 2 L- 3. p i de : o n c:U t :. on : 
- .11.:.~·ii-is :': .:> ~ '.1'-'· u:...·e s aprè::; la coll=:ct:., 
- -~': ~o :nn 3.PL- ~s la décor:.gélati or: (if;;~:,ET et 3.:. 1991) 

La détec ti on d es r etou rs e r: cr.al~urs peu t - être Eait8 par un 
mâ le vasect cmisé. 
Le diagno3ti: de gestation est aussi réali sé par: 
-le dos3.;-e (sang •)'...l lait) de 1.1 p·:-c '.}2s té rone .nt i. J è rF j r:, ' .L.­
:>Y.tr la bre:Jis et au 21 ème jcur p•Jur la :h~vre. 
-1. '8·:hogr:iphie ( ncmbre de f oe tus ~s';: jé terrniné entre 40 Pt so 
j 1:.:t::cs \ ' 

-3.3- Nouvelles biqtechnologies d ~3Y~~ ir (annexe 32 ) 

-3. 3. 1- section d'embryons ( anr..e:-:e 3 3) : 

Au .stade m·:Tula les cellules s ont éq~1ivalentes 
pos sèdent un ensemble de potentialités leur 
donne r un embryon normal. 

entre elles 
permettant 

et 
de 

Ce n'est qu'au stade blastocyste qu'elles commencent à se 
è..ifférencier pour assurer des f c nctions particulièr,3s dans le 
dévelo9pement de l'embryon . 

Le transfert à 'hé:mi-embryons (po 1.1 r ob tenir de vr-3. i '.; ji.ur.,?=i. L::-: ) 
peL"mettra:.t une évaluation de la variabilité génét iq·.1 e entr ,3 
individus. 

-3.3.2- Transfert de noyau: clônage (annexe 34) 

Il ne s' 3.git plus de séparer en deux parties la masse de 
cel lules d'un jaune embryon au stade morula, mais pl ~ s fi~e·~e11t 
de prélever avec une rnicropipette le noyau d'une cellule de l a 
morula et de le replacer dans un ovocyte qui a repri s sa ~é i ose 
a?rès avoir été énucléé au préalable (COUROT 1988). 
La réussite de cette technique ouvre la porte ~ ~ne 
multip lication à l'infini d'individus identiques à l'c ~ig~ na:. 

-3.3.3- Sexage des embryons et des spermatozoïdes(tabl ~ et '): 

La méthode de sédimentation, de centrifugation ou d'imm~no~.oçie 
ne donnent pas toujou~s des sperrnatozoijes ayant conservés l~~r 
pouvoir féconda~t ( JOHNSON 1988). 
Le sexe des e~bryons est déterminé dans le cadre des ~ra~s fe rts 
d'embryons ( scnde moléculaire) . 
La ~ec~niq~e repose sur 2 temps : 
-La biops!e de quelques 4 à 6 ce ll u les issues du tro?ob:~ste. 
-La iétermination de la séquence éventuellement prés ente 
c:or:::-espondc.nte de celle reconnue dans le chromosome Y ' ~HI B IER 
1992 non p~blié). 



. <.' 1 ' 1. V·>_...,.,: .::_ G LE SCHEMA lJt ~t:LtL 11u1~ ten espece capnneJ 

· -----·- Nombre de- - -- -
femelles 

-4.S 

E.LE.V p..,GE.S 

sai\\ieS Nature\\èS 

3 000 chèvres W, 5%) 

215. 000 chèvres 
ou contrôle loitier 

0 +3.0 -----· s 

1 
+4,5 

INDEX MATIERE 
PROTEIQUE (IMP} 

ACCOWP~EME~J~_ 
RAISONNÉS: ~M~;·:.~ · X {~;;1~.~ · 

. JEUNES MALES REPRODUCTEURS 

CENTRES D'ELEVAGE OU 
STATION DE PRETEST AGE 

120 mâles 

TESTAGE par LA ou Saillies Naturelles 

Index Calculés sur performances des filles 

60 mâles 

7 
CONTRÔLE 

SUR 
ASCENDANCE 

2 
.CONTRÔLE 

INDIVIDUEL 

3 
CONTRÔLE 

SUR 

DESCENDANCE 

88 mâles Rméiiorateurs 
utilisés par insémin?tion 

Artificiel!~ e~ France 

Réforme des mâles 

Détériorateurs: 30 ,;;cj(~s (50 %) 

42.000 I.A. en 1988 
52.000 I.A. eh 1989 

' • l . '°' 1 



cette techr:.iq '..le entr::i.îne:.-a, certë.in~ment une modif:..cation du 
se:-: ra.tic ( COTINOT 1988). Les éleve •.n-.:; pourront faire naître 
des animaux de sexe désiré afin d'améliore~ le~r g2in de 
:_:i ::o .:11:cti '1 it~. 

-3.J.4- Fécondation in vitro {FIV): 

:.7.S :'.rJcyt ,~ s sont qL;elq:.1e ::; fois n?.,>:11 +- ~s 3. l' ét.~t i.mrr.a'::•.;re p a r 
~Jo :--.cticn di:.-ecte sur l'ovaire. Il ::> s ·Jr.t ensuite rnat :J2..-és in 
v itrJ. L~s 3~ 2 ~~~tozoides doivent ê~~2 de bonne qu~li'::é et 3 ~~ t 
capasités i~ vi ~~o, avant gtre ajout~s aux ovacy~es ( 500 à pl~s 
de 10 00~ s permatJzcides par ovocytasl. 
l ·? E con::.ition:; du m:..lieu s o nt un e t:e mpérature de 39°C le L tux 
de féccnd3.t::.J:-: est bon, mais la su:.· vi·~ des oeufs féc on clé3 'O' ::>t 
:iifficile. 
Pour qu'ils puissent franchir les prem1eres étapes de leur 
déve:oppeme~t jusqu'au s~ade auq~tel lls pourront être ~~a~ferés 
dar:.s la receveuse. L'utérus d' un e lapine est une soL1tio7l 
tr~nsitoire (COUROT 1988). 

-4- SELECTION E~ REPRODUCTION: 

Pour être efficace un schéma de sélection doit c ombiner le 
cc·EtrSle de performances, l' indexê'.tion et l' insérür.at:i.'Jn 
artificielle (figure 26 et annexe 35) 

Les croisements entre race exotiques et 
2.Iïl él iorati ·on au ni veau de la production 
a nimaux perdent un peu de rusticité. 

locales apporte~t 
(annexe 36) mais 

une 
les 

Le transfert d'embryons est donc 
multiplicatiGn accélérée de la 
sélectionnées pour leur prolificité, 
laitière. 

un moyen d' obtenir la 
1escendance de brebis 
leur qualité bouchère ou 

L::s ~10uvelles techniques telles que la polyovulati .Jn et le 
tr~~fert d'embryon (annexe 37) offrent de no~velles 
possibilités en sélection laitière des ovins et des c3prins. 
Les taux de réponse génétique théori:ruement possible ?8'.lvent 
~tre accrus de 50 à 100 % par rapport à ceux réalisables avec la 
saillie naturelle (SMITH 1988). 

Les &ppl icat ior.s de 1 a transp 1 an ta t ion embryonne.i!"e pour 1 a 
sélection doivent être raisonnées dans un cadre économique de 
:na n 1 ·2 :- e à é v i t e r de dégrader 1 a r en t ab i 1 i té de 1 a s é 1 e c t ion 
r caLLEAU et al. 1988). 

- J18 -



-5- PATHOLOGI~ ET REPRODUCTION: 

-5 .1- patbologiesde. la xeproduction: 

Les maladies microbiennes 
bn·.cell. o,;e 1 l :3. chlamydiose, 
par leur gravité que par 
troupeau. La 1 is tériose 
sporadiques. 

les plus préocupantes sont la 
la fièvre ç ~t la salmonellose tant 
leur contagiosité de troupeau à 

provo::rue aussi des avortements 

Les microbes sont excrétés l o rs de l'avortement 
parturition et c•x,taminent les :3.nimau:: du troupeau. 
Les bactéries pathogènes traversent les muqueuses, 
une inf ei:::t ion d ' abord locale puis çénéral isée, avec 
marqué pour le placenta et le foetus, ce qui amène 
à la mise-bas. ce schéma sirnplif ié représente le 
mode de pro~açation de la maladie (RODCLAKIS 1984). 

OL\ de la 

déterminent 
un tropis:ne 
l' e:,:crétion 
plus grand 

La vaccination est nécéssaire. Les vaccins tués présentent 
l'avantage d'éviter la dispersion possible de la soucte vivante 
éven tue 11 emen t pathogène (pour 1 1 homme ou l'animal) . Mais 1 es 
vaccins vivants sont plus efficaces. 

L'épididymite contagieuse du bélier est due à Brucella avis et 
n'affecte que les ovins. 
Chez le mâle elle provoque l'appariticn de lésions siègeant le 
plus souvent sur la queue de 1 1 épididyme. Tous les animaux 
infectés ne présentent pas de lésions clinique mais beaucoup 
sécrètent le germe dans leur semence. 
Chez la femelle, les symptômes sont plus discrets, avec 
quelques rares avortements. 

-5. 2- 'l'ransm.i.s.s .. i.o.n par l'IA .ou ..... le .. .. TE; 

Le potentiel de transmission de maladies infectueues par la 
semence est supérieur à la possibilité de transmission par 
l'embryon. Pour qu'un embryon soit infecté au moment du 
tranf ert, il faut que l'agent pathogène ait contaminé le ( s) 
gamète(s) ou qu'il ait pénétré la zone pellucide à partir de 
l'environnement (HARE 1985). La zone pellucide doit être 
intacte et aucun débris cellulaire ne dei t y adhérer ( SINGH 
1988) . 
Les agents pathogènes sont généralement éliminés par la lavage 
ou autres traitements. Mais quelqu'uns d'entre eux peuvent être 
résistants à la cryopréservation ainsi qu'aux antibiotiques 
ajoutés aux dilueurs de la semence. 

- /{5 -



F~- L ~ r-:~nt.:t;::e~ ci' 2~~ 1: rt::. 1=-:: d 1 C"'.·ul~tion E- ):; : r-i 1 ! : ~ ·: .:.u ccur~ 

di:. l' .::: ·! r : ~'=' 8.:::-:s t= ·=L::- ~ t:-::''JY·'?::.1...: ): d~ brebis }"'= ? _: l i:-~ Con-r: 
l'u~ en st~tic~ . l '~ ut re ~n syst~me tr~ditic n ~~l . 

F::.r.3~~tres 

' ~t3tion ! Îê\è.ition::iel Station! T:-:?.dit:c:~1: :0~ 

S.:i.is:::in 
------------------------!---------!---------------!---------!-------------
!~3.i à U:::i·:embre 
<s.;iiscn s~;-:·Jelle 

90 J., 96 % 

------------------------!---------!---------------!---------!-------------
Déce:::t·re à Avril 
1Anc~3lies ovariennes> 

73 1. 

------------------------!---------!---------------!---------!-------------
Janvier ~ Décembre 86 ~ 75 'l, 

<un ;:;n > 

In:1:-::irt an-:-e re 1 at :i \'e des anc::ul ies ovarienr:es dans un 
troupeau de brebis èlevées en etation et en systé~e 
1: ra è i t i or. r: el . 

! Cycle ! p~3se luté3le 
01 Î l Of:2;é'=° 

Cy:les a p ~:r. :t~i:­

folliculaire all=~~ée 
!-------------------------!-----------------------

________________________ , _________ , _______________ , _________ , ____________ _ 

I~::; i 3 D'2ce mbre 
C saiso~ sexu~llel 

. . . . 

1,0 ~? ! 0 % 

------------------------!---------!---------------~---------!-------------
fiéce!:lbre t~ A"Jri l 
<Ancm::;lies cv3riennes1 

4 .,_ 0 •. 
Ir 17. 4 "/. '3 '5 ' •. 



-5. 2 .1- Transmission des maladies i .·1fe :~tueuses par la. se1I1ence: 
(aD:-ie:-:e 33) ( E.;F.E 1985). 

~ .:t .:> 2 :~1 ~~l1: e p e 1_: +:. - ê t ~ e 
t E~ .3 ~ i C ~J : ~ S 

infectAe :.)::r des ;iicro- ·)rÇë.ni5:-:ies 
) ~· .. : . / ~ .:-_ 3. i"': t :1 .:3 s ou des 01~çè.n~ s anne:-:es, par , . .:..es- n:cro-
s ~]~~ismes présent3 dans 1 1 uri~2 ... 

La s emen c e récoltée 
au~si co'.1 t ami r .• ~ '~ 

po :Jr 
par 

1 1 ins~m:: . nati ~ ~ artifi=ie:l= peut-être 
les :TI ::c:.::- 0:,:-g-:tni smes provenant de 
non 3tértlis ~s, iu dilueur. 

LJ. dilution 
;er~2s par 
ncmbr":O de 
:r:ini:r.a.le. 

de 1 1 éj aculat 
unité de volume 

germes peut-être 

permet ~~ diminuer le nombre de 
(par 1: ,:irr:o:::- t à une saillie ) . :.2 
in fil. ~ .;, ' ".- 3. 1 a. d e s e infect- .;: nt e 

La semence ~l3cée directement d2ns l 1 ut~rus n 1 est p1s sou~ise 3 
l' ·=ff:~t ba·:téricide ccnnu cles muq'.1eu .;es vaginales et cer'1ic:ües 
P '~ndant l ' ce ; ':rus. 

-5.2.2- Transmission des maladies infectueuses par l'embryon: 
( :lnne:<e :3 9) ( :-lARS 19 8 5) 

Des agents pathogènes peuvent-être transmis par le tr2nsfert 
d'embryons, s'il3 sont présents: 
- ~ 1 1 intéri2ur ou à la surface de l'embryon au mome n t de sa 
t: :.· :::. :-i s ::- 1 a.r:. t 2. t .i. ·.) n ,. 
- -i2.ns h:!s li cr :ides tr3.nsfé:!:'és 3.ve:: l 1 eI!1bryon. 

Une des prophylaxies 
transfert d 1 embryons, 
EOPS maintenus pour 

des maladies transmissibles par le 
serait le développement des tr oupeaux 
la production d'embryons destinés à 

l' e:~:;Jortë. t ion ? 
Dans l'affir~ative, n'y aurait-il pas un effet de 
~é tr~cissem~nt de 13. ~ase génétique réduite à des liçnée ~ui ne 
serai2nt pas les meilleures ? 

-6- LA BIOTECHNOLOGIE AUX PAYS DES ~NIMAUX MAIGRES 

Le titre de l'article de 'LEFEVP.E ( 1988)' était 
biotechnologie aux pays des v acr.es maigres 11

• 

Dans les pays en développement, les contraintes d'élevage 
d' L:n e complexité redoutable (production, santé animale, 
~ussi sociale, financière et même politique ) . 

1'La 

sont 
mais 

L2S transferts de technologie s~nt -ils possibles et ~a~s 
q~elles conditions ? 

Faut-il adopter moyennant quelques aménagements des techniques 
mises au point dans les pays industrialisés, afin de r ésoudre 
les prob!èmes d'élevage communs a~x de~x pays ? 

Faut-il mettre en place des programme s de recher::he su :.- des 
t~1èm".!s scientifiques spécifiques :rn:{ rays en déve loppe::i':!n t ? 



•) r :.--:: .P:ti::tien 'itTë.ble d't:r. 3er-·.·i ·.::: 0 è. ' L1sémi:1atio:1 a:.-tifi.::..tc~:!.e 

s '3 V~Ce d~j~ ~iff1ci:2 ( C~C?IN 1C9~ ~,~ p~blié) 

:, - ~:; p-~· ::: bls:nes ::er,ccntrés sont de jiEférents ordres ('T'HIBIER 

-Le3 c 0~ ~~aintes d'éleva;e: 

L:i. ::;tr'.lcture de l'élevaçe C:'.'."'.!~ditic:-rn e les c bjectifs des 
~l2 v surs ( les :ermes d'E':at d-i.+:e ~ :-:r:é::..-.:..:nentales , les :=e:.·2es 
psei:do -i :-. j1_:s:-::.-:.elles à 'locatj_ ·::: :: 1.3.i.t.i~re a',rec de~ .:1nir-a1.:;~ 

-~~:~iq~es, les ranch à vocation v:1~~~. :es élevages vil:!.Jç~ a is 
.s.? 11ent1i1:es et ::.es troupeaux trar:sh•.tm a:l. ts). 
L' infrastrutu~e :nédiocre est un facteu~ limitant à la diff~si~n 
'~~ ~" te:::h:-:iq·.1e (pistes ou mè:ne ;:;'J;er:·:e de :Jiste) , 

-Les .::: ·:::n.t ;.- .:üntes 2ootechniqu ·=s: 

La mal nutrition est souvent liée à la saison et à des 
déséquil~bres ~inéraux. 

Les problè~es sanit1ires sont fcn:::tion de la qualité 
te~hniques, des épizooties de la ~~gion ou des 
trar.shurr2:1ce. 

d~s ::;~.1: ·1is 
lieu:~ de 

-Les contraintes de l'environnem~nt socio-économiq~~: 

La présence active d'agents 
conditionne et sensibilise les 
technologies. 

d'encadrement 
é 1 F:>Ve 'Jrs face 

de l'élevage 
au:-: r:. ei u ' .! e l l e s 

La ?Ossibilité de valoriser des animau~ ayant été sélectio~n~. 

-Enfi~ les contraintes liées à la technique elle-r§~e: 

L'ap?rovisionnement en azote liquide et son coGt ont e~t:.·av ~ le 
déve!appement de l'insémination artificielle en Afrique de 
l'Ouest (SAUVEROCHE 1992 non publié)' 

QUEl avenir pour l'élevage des pays en développement ? 

comffi ent le développer? L'intensifier? 

Les p~oblèmes de gestion de ter~oirs faxes de passage, accès au 
puit ... ) ai:-isi que les problèmes agraires ( foncie:!.-, c-.1lti.:res 
fourragère .. . ), ne doivent-ils ?as ~tr2 résolu en prio~i~~ ? 

La maîtrise de la reprod11ction n' arrive-t-e l>~ 

mal~eure~sement en dernier ressort ? 

- z' -



c:o:r-JCL l..J s :::r: ON 

J .:L:..ô .t e·: .=;Leva.;e moderr.e et inte :-:..:; i :' c1
.::.:; anné es 1990, le moment 

;; t le s ·.:: , y~d i ti ons de féconda ti r)!"': =:r·nt maîtrisés par l'éleveur. 
~·-:~3 :~ c·.t ::::ll 2s tec:1r.iqueE ( épc-r .:; .::i '" ·.: :i.ginales impr~qr. é es c e 

_::;c:-q:;s tat-:.f t:': E<.:::30..::1e es à une iL>:- ·-:::. i. ·-:-",1 de ?MSG) c r~ r· r.ais ';ent 
ur:. franc succ~s. La synchronis 2t i:: ·~ .:1e l' oe strus .:t pe1·mis le 
c3 é'ïel::;p~:ic=>ITent de l'ü1sé11in a. ti c n ::;. :~ti'.: i.::: ielle, den ": l ê'. ~!if4:u :;ion 
~e 9ènes .'3él~ ·:t i o:1nés pour le u r T~iali té de prod·.1cti c '.1. . Les 
p r c gr a mmes de sélectio~ sont combinés au testage des individus 
s '.l r l ::: ·1 r d-:: s : "' 1:. ~a n c 2 , a f in d ' in ·::5. e : : e :· 1':: f; m â 1 e s . 

Les rrani;J1.1l3. ~i o ns des gamètes et des oeufs o ffren:: d es 
~er~pectives ~ · ut ilisation du patrimc i~e génétique. 

? ·:~ r: con tre da :·i s les pays en 
110;1velles te .::1nologies se 
: ~gi stiques, ~e techni~ités et 

dé ve :c;pesent, l'utili;aticn 
heurta à des probl~me s 

de C·Jmpéta.nces. 

: o m~ent pouvons-nous agir pour le développement ? 

des 
de 
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ANNEXES 



INDICATEURS DE LA CONVERGENCE ENTRE LES OBJECTIFS ECONOMIQUES ET 
LES OPTIONS' GENETIQUES DES ELEVEURS DU RAYON DE ROQUEFORT 
(d'après BARILLET - FLAMANT - RICARD - 1981) 

ECONOMIE SYSTEME D'ELEVAGE GENETIQUE 

gneaux de lait 
12-14 Kg) destinés 
l'engraissement en 

gneaux lourds 

Contrôle de la 
sevrage précoce (un mois)~~~ production laitière 

à la traite 

ise à la traite à 
'ouverture des 
:literies 

agnelages groupés 

lgmentation de la 
roductivité sur to-ute -- ---
1 carrière dë -lâ- ·fe~ .. 
~lle (en système 

Première mise-bas 
~--- à un an 

1tensif) 

igmentation de la 
~olificité et du 
~oupa~e des agnelar,es 

Utilisation de l'insémina­
tion artificielle 

~ 1964 s 

. 

durée moyenne d'allaitement 34 + 13 -
pourcentage de mise-bas avant 
janvier (2) 60 7. 

Fertilité à un an 50 7. 

Nombre de \:>rebis inséminées 522 

(1) données du contrôle laitier 

(2) brebis en deuxième lactation et plus 

31 

118 

luttes contrôlées 
(paternités) 

Jugement des béliers 
sur descendance (inter­
valle de générations) 

testage des béliers 
accouplements raisonnés 
et diffusion du progrès 
génétique 

1977 

+ 10 -

85 1. 

84 7. 

218 

·-
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INFLUENCE DE LA DUREE D1 ECLAIREMENT SUR LE POURCENTAGE DE 
GESTATION (18 JOURS APRES I.A.) ET LE POURCENTAGE DE MISES-BAS 

APRES SYNCHRONISATION DES CHALEURS ET I.A. (COLAS 1983) . 

r Durée 
jd 1 éc1 ai rement 
1 

1Décroi ssante 
! ( n=5) 
1 

:croissante 
( n=5) 

Gestation 
(%) 

66,0 ( 119) 

63,5 (104) * 

Mise-bas (1) Pertes 
(%) embryonnaires (%) 

57,1 13,0 ·"::· 
--.. 

47,0 26,0 

(1) La comparaison entre les deux lots de béliers est effectuée dans 
les mêmes élevages . Les taux de gestation (mesurés d1 après la 
méthode de TERQUI et THIMONIER (1974)) et de mises-bas sont 
calculés sur les mêmes femelles. I NIU\ I'.)?<, 

* P<0,05 
( ) : brebis inséminées 
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Variations mensuelles du pourcentage de femelles présentant au 

moins une ovulation (• •) ou un oestrus (0-----0) par 

mois. Fréquence mensuelle des cycles courts(~---*). Quinze 
Cabrits créoles multipares en permanence avec un mâle 
vasectomi sé. 1 ...; ::c j1 1 :i ,,, 
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RELATION ENTRE POIDS VIF 

ET MORTALITÉ EMBRYONNAIRE 

· (GUERRA et al., 1971) 

Poids vif(kg) taux taux de mortalité 
d'ovulation embryonnaire (%) 

26 1,53 . 73,9 
30 1, 77 71,8 

35 1,75 59,5 
40 2,06 54,8 

RELATION ENTRE ÉTAT CORPOREL 

ET MORTALITE EMBRYONNAIRE 

(GUERRA et al., 1971) 

Epaisseur du gras taux d'ovulation taux de pertes 

de couverture(mm) embryonnaires 

0,5 1,63 88,8 

1,0 1,68 62,5 

2,1 1,40 71,4 

3,1 2,23 71,0 

4,4 2,28 43,7 

.' 



EFFETS DU .POIDS SUR 
LA FERTILITE ET LA PROLIFICITE 
DES BREBIS (COOP, 1962) 

% de~ 
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Stériles 
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PERFORMANCES DES BREBIS 

AU COURS DE LEUR CARRIERE 

SELON LEUR NIVEAU ALIMENTAIRE 

PENDANT LEURS 12 PREMIERS MOIS 

(GUNN, 1977) 

Traitement L- H- -L 

brebis vides 7,5 7,0 11,5 

naissances multiples 42,5 56,0 39,0 

fécondité 133 146 123 
productivité à 6 sem. 114 122 94 

taux d'ovulation 1,85 2,25 1,98 
poids à la lutte 58,4 64,1 58,9 

PERFORMANCES DE REPRODUCTION DE BREBIS 

AU COURS DE 5 ANNÉES SUCCESSIVES 

SELON LEUR NIVEAU ALIMENTAIRE 

AU COURS DES 2 PREMIERS MOIS DE VIE 

(ALLDEN, 1979) 

-H 

3,5 

59,0 

155 

140 

2,13 

63,6 

Régime nombre d'agnelages Taux de 
fécondité 

0-Zmois 2-14 mois possibles réels 
bas bas 37 32 89 
haut bas 34 33 103 . . .. 

. haut . haut 70 . 62 109 
.. 



EFFETS DE L'ENERGIE ET DE L'AZOTE 

SUR LA REPONSE DES BREBIS AU FLUSHING --

.. ... . - - - - . . - . - - -·-·-- - -·-- ·- ---· -- - . - ---- ' - . 

r é g i m e 
Energie H H B B 

Matières azotées H B H B 

Gain de poids (kg) 5,3 3,0 0,4 0,3 
Taux d'ovulation 1,83 1,92 .l ,52 1,J2 

CHARGEMENT DU PATURAGE 

AU COURS DES 3 SEMAINES PRECEDANT LA LUTTE 

ET FECONDITE DE BREBIS LIMOUSINES 

Chargement (brebis/ha) 10 7,5 5 

Fertilité (p. 100) 73,5 90 85 

Prolificité (p. 100) 110 155 161 

Fécondité 97 140 138 



EFFET DE LA PMG (600 LJl) SUR LE TAUX D'OVULATION 

DE BREBIS SOUMISES OU NON À UN FLUSHING DE DURÉE VARIABLE 

(ALLEN et LAMMING, 1961) 

--- ---taüx --d' ovula t i à'n · - -----
Durée du flushin~ 

pas de PMS 600 UI PMS 

0 (témoin) 1,33 -
5 - 8 jours 1,50 2,83 

1 cycle 1,83 2,17 

2 cycles 2,17 2,50 

brebis en dessous de l'entretien 1,00 2,40 

EFFETS DU NIVEAU ALIMENTAIRE 

AVANT ET APRES L'INSEMINATION 

SUR LA REPRODUCTION DE BREBIS LIMOUSINES 

AYANT RECU 400 UI DE PMSG 
(GIROU et al .• 1971) 

régimes 

avant IA après IA 
8- H- -B -H 

taux de non retour à 21 j 75 84 78 79 
taux de fertilité 69 73 69 73 
taux d'ovulation 176. 196 - -
taux de prolificité 151 161 143 159 
taux de fécondité 104 118 105 116 

1 r """'··· ·;'" ~ • , ..., 

( Li . ' ' . 



EFFETS DE LA VARIATION DU NIVEAU ALIMENTAIRE 

LE LENDEMAIN DE L'IA 

SUR LA REPRODUCTION 

(THERIEZ et al ·., 1972) 

Lots 0 lOO 400 800 

Taux d'ovulation 193 213 200 207 
Taux de retours en chaleurs 37 26 34 37 
entre 13 et 21 jours 
Fertilité 42,6 60,3 63,3 58,3 
Fécondité 59,2 87,9 91,8 72,9 

EFFETS DE LA VARIATION DU NIVEAU ALIMENTAIRE 

LE LENDEMAIN DE L1 IA SUR LA REPRODUCTION 

(BREBIS NON REVENUES EN CHALEURS À 21 J) 

{THERIEZ et al., 1972) 

Lots 0 200 400 800 

Taux de brebis agnelant 70,6 81,4 96,7 81,3 
- - -- --Prolificité 139 146 145 125 

Fécondité 98,1 118,8 141,6 101,5 
= Taux de pertes embryonnaires 57,7 44,6 29,6 43,5 
- --



c 
0 

..µ 
rc 
::J 
> 
0 ... 

-0 

X 
::J 
ro 

..µ 

::J 
-0 

c 
0 

..µ 
et 

..µ 
c 
(,,1 
§, 
:::l 

< . 

EFFETS DE L'ETAT CORPOREL ET DU NIVEAU 

ENERGETIQUE LORS DE LA LUTTE SUR LE 
TAUX D'OVULATION DE LA BREBIS CGUNN 1983) 

/ 
I , 

I 
I 

,.. , , 
-----

/ , . , 

Augmentation de l'état corporel 

Alimentation au moment de la lutte 
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EFFET DU POIDS ET DU FLUSHING 

SUR LES PERFORMANCES DE REPRODUCTION 

(KILLEEN, 1967) 

Régime 
poids à taux 

la saillie d'ovulation 

avant flushing 

H 55 114 

M 52 106 
B 47 110 

flushing 

H 53 (+l,l) . 115 
B 49 (-2,7) 106 

post flushing 

H 51 111 
B 51 109 

EFFETS DE LA SOUS -NUTRITION 

SUR LE NOMBRE D'EMBRYONS VIVANTS 

PAR BREBIS SELON LA DOSE DE PMG UTILISÉE 

(ALLISON, 1975) 

Dose de PMG 1 0 t 
bas (42 kg PV) haut (55 kg PV) 

a 1,23 1,37 

600 1,64 2,07 
. . 

1000 2,08 
.. 

2,37 



Raoa 

Brebis poule 

Brebia touarcG 

Brebis :Poul-poul 

Drebis Tanabire 

Brebis Djallonké 

Chèvre Tohud 

Chèvre rod SOl~OTO 

Chèvre nouase de l.laradi 

Chèvre naine 

!;' 
-· 
":) -

Quelques paramètres de reproduotion des petits ruminants 

af'rioaina. 

: :Paye : Cycle oestral.: oestrus : Gestation : Interval.le : Intervalle :Hombre moyen 

1 1 (jours) 1 (heures) 1 {jours) 1 ld.B-1e ovulatioia lol.B-1e oeatrut ovulation 
1 1 1 l l (jours) 1 1 
1 -- -~~~_._~~~~~~~"--~~~~~--~~~~~~"--~~~~~~~--~~~~~~---~~~~~~ 

: Higer : 16,7 !' 0.1 : 45.4 ± J.J : 1c:;o.1 t o.s; : J6.5 ± 2.'i : 4~.1 ± }.6 

76 1 Nigor 1 17 ·• l Jn. 7 + 2.4 1 - 1 - 1 

: Séno.c;o.l : 171 25 ± o.7 : - : 151 1 5 : JB,5 à. 4J.6 : 40 

"0 1 Sénégal. 1 18,25 ! 1'.2 l - 1 1"~•8 l ;a,i:; à 4J.6 1 

: C~te d'Ivoire : 16.8 - 1s.2 : ~4 à. 72 : 148 : 37 + 2.9 : 76;4 + 16.4 

1 Benin 1 1 l l t 

l l 1 l l 1 
l 1 l 1 1 1 

1 1 
l 1 1 1 1 1 

Tchad 1 1 1>4 à 48 1 - 1 - 1 

HIGEfiIA 

Hit;or 

Afrique d*Ouest 

22.2 ± o.? 

1 i; à JO 

25 ,9 

1 l 1 
22.1 s ?,1 1 - l - 1 

1 153 l - 1 
l 1 1 
1 14J,5 l - 1 
l l 1 
l l 1 
1 1 l 
1 1 1 
1 1 1 
1 

68 Jours 

1.3 ± 0.4 

1·1_±0.0J 

1.0± o.J 

/ r 
;. 
r 
-
( J 



Follicules totauz 

Follicules normaiu:: 

fi < 0.82 mm 

Follicules normaux 

y) > 0.82 mm 

'l:1a.ux atresie 

Taille moyen.ne 
è.u plus gros 
follicule 

Bffectifs et taille des follicules à ~t=-...:n c~ez des 

brebis cycliques et ~c;7cliques. 

t'::S..~Q.~_s.\ Ere bis acycliques 

'CYC:l.i<I4~.~0~ a:noestru.s dioestrus 

' I ! I prolongé ·- ......+ ~tresie !atresie noroë!.le r .:O- .. e 

79 + 7 134 + 21 - 94 + 11 135 + 2. 

52 • . + 5 80 ± 16 67 t 8 100 + 6 

11 + 2 15 + 5 11 + 3 11 + 0 

21 % 29 ~ 

3. 72 ± 0.32 2.15 + 0.14 4.03 ± 0.38 1,.3 + 0.1 

l "J ) _°) 
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Vé:lrio.tions saisonnières de la pulsatili té de Lli 
chez les brebis normale et castrée de race ~eul au 
NIGEfl. 

Traitement 
et 

mois 

Brebis normale 
Septembre 
(saison sexuelle) 

Mars 
(Arrêt oestrus 
ovulation) 

et 

Brebis castrée 
Septembre 
(saison sexuelle) 

Mars 
(Ârrêt oestrus et 
ovulation) 

Amplitude 

(ng/ml) 

3,2 + 0,1 

3,2 ± 0, 1 

5,5 ± 0,3 

5,6 ± 0,2 

Pulse 

Durée 
(min) 

64 ,O ± 5, 1 

65,0 ± 15.0 

62,5 ± 4,8 

57,2 ± 4,8 

Fréquence 

(pulse/h) 

1 /1 ,6 

1/4,o 

1 /1 ,3 

1 /2 ,o 

't L }.• 1 V ..... : !. ·' 1 f 1 



.EVOLUTION DU NIVE~U DE PROGESTERONE 
o) ~u COURS DE 2 CYCLES NORMAUX CONSECUTIFS 
b) AU COURS D'UN CYCLE A PH.ASE LUTEALE PROLONGEE 
cl AU COURS DE 2 ALLONGEMENTS DE L'INTERVALLE ENTRE 2 PHASES LUTE~LES 
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Evolution des hormones ovariennes chez 3 groupes de 

brebis. 

Progestérone 

(ng/ml) 

1-------1--
1 1 Brebis 
iBrebis cycliques7-------~------------

dioestrus 1 l an oestrus 
prolongé 

l ___ __! ____ ~-~--~--------------1 

acycliques 

l 1 

2.4 + 0.2 
1 1 
l 1.4±0.1 1 2 ± 0.2 

l 1 l 
----,-----•t---------+-------·+-t--·------+ 

Oestradiol 

(pg/ml). 
1 ?r ~ : : 

1 3.e + 2.4 1 4.9 ±a.a 1 2.4 ± o.4 _ 

' ____________ 1 ____________ 1 _____ ~~-----1-------------1 



Fertilité et prolificité des chèvres en fonction de leur 

activité ovarienne avant la lutte et de la saison de lutte. 

1 

NB DE PORTEES 1 FERTILITE PROLIFICITE 
' 
' 

avant! 
i 

Chèvres cycliques 
1 

la période de lutte 
1 

109 81 1. 97 
1 

.. 
.. 

Chèvres non cycliques 

avant la période de 88 87 1.85 

lutte 

' 

Lutte en Mars 86 90 1. 92 
* Lutte en Juillet 33 82 1. 64 

Lutte en Novembre 79 79 1. 99 

TOTAL 198 84 1. 92 

*Significativement inférieure (p<0,05) à la prolificité observée après 

une lutte en mars ou en novembre. , "' ;.'.1 i:J:;,, 



FRACTIONNEMENT DE LA DUREE D'ECLAIREMENT (8 Heures) ET ACTIVITE OVARIENNE CHE l LES BRE8I S 
ILE-DE-FRANCE (THIMONIER, 1981). 

Périoc1e du 
15 sept. au 9 janv. 

7 h 1 umière 
+ 1 Il, 16 à 17 h 

après 1 'aube 

Variations normales** 
de la durée du jour 

Début anoestrus 
Date + jour 

18 décembre 
+ 21 

17 janvier ~ 12 

Nouvelle position* 
de 1 'heure de lumière 
à partir du 9 janvier 

7 - 8 

10 - 11 

13 - 14 

16 - 17 

19 - 20 

Reprise de l 'activité ova ri ennc 

Nombre de ~ Date + Jour 

7/8 ?.8 fév. + ?.i\ 

7/8 2 mars + 11 

5/8 20 mars + 9 

7/8 9 mai + 12 

4/8 20 avril + j(, 

-

7 /7 6 août + ] 1 -

*Par rapport à l'aube. L'aube est le début de la phase principale d'éclairement (7 heures). 

** A la latitude de 47° N. / t,. /' 1 \ 1 '..i '. r 
1 
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4 

Juin Sept. Déc. Hars 

HOIS 

D Période d. éclairement naturel ou artificiel 

fZZZJ Période d. obscurité 

Juin 

Possibilité de contrôle de la reproduction chez les brebis. 
* L'a~b~, _ point de repère pour la femelle est fixe (éclairage 

art1f1c1el avant le 11 lever du jour"). 
* Le crépuscule est variable (variations normales observées 

au cours de 1 'année). · 
*Une heure de lumière 16 à 17 heures après l'aube est donnée 

pen~ant une période de 1 à 2 mois puis sa position est changée. 
Les r~s~l~ats o~tenus en Station de Recherches indiquent que 
l'~ct1v1~e ovarienne est induite( "~). Néanmoins, une 
st1mulat1on est nécessaire (effet mâle) pour l'obtention de 
chaleurs et de retours en chaleurs. 1 1• ,c ,., 1 '.::. ., ,

1 

MlSE EN ÉVIDENCE DE LA NÉCESSITÉ D'UTILISER LA SUCCESSION LUMIÈRE + MÉLATONINE, POUR 
L'OBlCNTION D'UNE Acnvrrt SEXUELLE ET D'UNE FERTILfŒ MAXIMALE, À CONTRE-SAISON 

CHEZ LA CHÈVRE LAITIÈRE EN FRANCE 

Lots expérimentaux 

Témoins Mélarooinc Lumière Lumière+ 
Mélatoninc 

Effectif 10 28 8 44 

Ovulations % 10 46 63 91 

Mises bas% 10 39 63 86 

Darc moyame de 25~ 28JU4 03/05 27/04 
fécondation 

Chèvres Alpines d'un an mises en présence du bouc du J 5104 au 27105 . 

(... f.\ f.;. !· ·. ' "' ~ - · ·, . , il , ._. · , ·. 



TRAITEMENTS LUMINEUX UTIL!Sl~S POUR LA MAITRISE UES VAKIATIONS S1\ISUN"-'l l .l·:I S l>I. 1 ,\ 

REPRODUCTION 

allcrna~:puscule \ JL' • • • • : 

aube ............... ! .................... .. 
• 1 

11ash + 
mélaton1ne 

0 6 12 

""":,~: 1 ••••••••• ([i\ Jj:::· =m:::e:::l:::a1:::o:::n:::1n:::e==.J 

0 60 150 iours 
1anv1er mars 

Les périodes d'éclairement sont représentées en blanc, les périodes d'obscurité en noir 
et les craitemenis avec méLatonine en gris. c.... i-1 t:: ' ' 1 r~ :. (,._. c ,. 1\ è ,.\ ~l ~ '-·. 

1.,. V"f • __ ...,_ - 1 .\ ! \,.l. .. K.... . 
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REPONSE A L'EFFET BOUC (schéma) 
~I 6 1 21 

21 1 - - --

,'\ 

' ' . ' • 

' ' . 
• 
' 

5 10 15 20 25 
jours après Le mâLe 

Représentation schématique de la réponse a l'effet bouc chez 
le Cabrit créole de Guadeloupe (femelles en anoestrus avant 
l'introduction du mâle).-= ovulation;••••= oestrus. 
X,Yl,Y2 et Y3 varient avec la "profondeur de 11 anoestrus 11

• 
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37 Rép~on ~aA..J.ionniè~e d~ I.A. ovine~ (7982) 
Régions laitières 
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Insémination artificielle caprine après 
1 

traitement hormonal. Répartition des 
élevages par classe de fertilité 

' 

(241 élevages, > 30 IA/élev_.) 
% d'élevages 

1 . 
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< -30 °C . 

-2°C 

@- Présence de nombreux 
cristaux intracellulaires 
entrainant des 
lésions irréversibles 

Présence de 
quelques cristaux, 
compatible avec 

··--1a survie - ---· - -

RESULTAT D'UNE INNOVATION : EVOLUTION OU N0118RE OE CHEVRES 
lNSEl'11NEES AHNUELLEMENT AVEC OES SPERt1ATOZOIOES CONSERVES 
A ·196°C . 

J .H. CORTEEL, B. LEBOEUF, G. BARIL t t P. BOUE 
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protocole classique de congélation et deccng~lat:o ~ 
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Coût comparé de la saillie naturelle et de l'insémination artificielle. 

--------;----------;--------------,----------,-------------r----------------ï 
1 1 c ~ d' 1 p . 1 1 1 1 1 out entre- 1 n.x 1 N b d 1 1 

* J J tien annuel J revient J cm re : J Prix de l' I .A J 

E , 1 Type 'd' d 1 d 1, ,femelles/male 1 1 spece 1 , 1 un repro uc- 1 e a 1 . 1 1 1 
Jd élevage 1 teur mâle J saillie J pour un prix JMoyenne J Etendue J 

1 1 . 1 I comparable 1 1 1 1 1Allment T t 1 1 naturelle 1 1 1 
J J % o a J J J : : 

--------+----------i--------------1-------'----1-------------+--------~-~----~ 
B . JProductionl 65 3.600 J J 30-35 J 100 i 60_ 180 1 

ovins lsélection J 40 6.000 J J 55-60 l J J 

--------i----------i------~------1----------1-------------1----~--r-------~ 
1 1 1 . 1 1 1 1 
1 1 , 1 1 sans 1 J0-1JO 1 

J J J J J synchro J J 

Caprins I J J J J i J 

1 J J J J J avec J 55-185 J 

1 1 1 1 1 synchro 1 1 
--------1----------1--------------1----------1-------------1--~----r-------: 

Ovins J J 1 . 600 l J 25 J 42 J 35-55 i 
: l : 1 : : : 

--~----1----------1--------------1----------1-------------T--------;--------, 1 . 1 1 1 1 1 1 p . 1Product1on1 62 3.250 1 74 1 15 1 80 1 44 120 1 
1 orcinslSélection J 53 3.750 J 179 J 17 l l - 1 
--------l--~--~--l--------------l----------l-------------1--------L-------~ 
A Ne pas oublier que les coûts comprennent ' la plus-value génétique, tout 

particuZi~rement en production Zaiti~re. ; )')~":_, · . . . , i\ ! ' ) :\:. 



Apparition de t'oestrus apr~s diff4rentes voies d'administration du 
progestérone avea ou sans PMSG ahea des brebis trait4es en saison sexuette. 

Traitement 
progestagène 

(a) 

(l) Vaginal 
40mg/jour FGA 
pendant 14 jours 

PMSG 
(UI) 

(2) Oral 
8mg/jour FGA Oc 
pendant 12 jours 400 

(3) Sous-cutanée 
3mg/jour SC21009 
pendant 10 ou 500b 
12 jours 

Nb 
animaux 
traités 

42 
42 

24 
24 

37 

p.100 de venue en oestrus selon 
l'intervalle fin de traitement - début 

des chaleurs 

24 

5 
21 

70 

36 

79 
62 

27 

48 

17 
17 

8 
29 

60 

50 
54 

72 

38 
4 

84 h 

4 
4 

(a) Groupes (l) et (2)• Ile-de-France; Groupe (3)• Aragonaise. 
(b) PMSG est administrée le dernier jour du traitement progestagène. 
(c) PMSG est injectée 24 h après la fin du traitement progestagène. 

~ t...'"' l.,.. •'·; L: .· . ~ p<. 



FERTILITE(~) DES CHEVRES PRIMIPARE$ ET MULTIPARES INSEMINEES 1 OU 2 FOIS APRE S UN TRAITEMENT 
PROGESTATIF IDE 11 JOURS ASSOCIE A LA FMSG ET AU CLOPROSTENOL (200 µg), EN FONCTION DE LEUR AGE. 

Races 

Alpine 

Saanen 

Alpine 
+ 

Saênen 1 

1 

Age de~, · femelles au moment de 1' in s émination 

· --~ · -·-- - - - -~·---------------··- -·----------------

< 3 ans 3--4 ans 

70,1 (860) ;: 65,0 (757) * 

66,5 (895) NS 63,4 (701) "'"' 

68,3 (1755) 
,. 6{+.,2 (1458) * * ,. 

-----------r---------------------------------------· 

> 5 ans 

:i8, 4 (432) 

52, 7 (315) 

56, 0 (747) 

(1) La_fert~li~: est mesurée par
1

le pourc:nta~e de chèvres ayant expul s é un ou plusieurs chevreau(x) 
après insém1nal1on au cours de l oestr~us incJu1t. L : 1. 0., ' " , 

"' : F < 0,05 ; "'"' : P < 0,01 ; "'"'"' : P < 0,001. NS : Différence non significative au plan 
statistique. 

1 

' Nombre di femelles inséminées . 

1 
i 



FERTILITE (1) DES CHEVRES DES RACES ALPINE ET SAANE~, INSEMINEES 1 FOIS APRES! UN TRAITEMENT 
PROGESTATIF DE 11 JOURS, ASSOCIE A LA PMSG ET AU CLOPROSTENOL (200 µg) t •: 1~.; .. , , "J,\'... 

1er f.:1vri l 
Race=. ou 

14 juin 

Alpine 62,2 (1765) 

** 

Satlnen 57,0 (1194) 

Alpine et Sat?lnen 60, 1 (2959) 

F'é1"iodes cles inséminations 

N. S. 

* 

N.S. 

15 juin 
au 

31 Juillet 

62,0 (4824) 

** 

60,5 (3005) 

61,4 (7829) 

** 

NS 
i 

,.. ,,:c * 

1er août 
au 

30 septembre 

65,6 (5092) 

"'* 

61,9 (1558) 

64,7 (6650) 

i 
1 . 

1er avril 
au 

30 septembre 

63,3 (11681) 

*** 

60,0 (5757) 

62,4 (17438) 

Pllusieurs 

i 

( 1 ) La fertilité est mesurée par le pourcentage de chèvres ayant expulsé un ou chevreau(x) . 

Nombre de chèvres inséminées. 

.. f' < n, n"• ; .... : F < 0,01 • : :6'.. 'ile f' ( 0,001 N.S. Non =·ignificatif au plan !statistique. 

1 
J 
r 
rv a-, 



1 

1 

FERTILITE DES CHEVRES ALPINES ET SAANENS INSEMINEES 1 OU 2 FOIS AU COURS D'UN OE
1
STRUS INDUIT, A 

DIFFERENTES PERIODES DE L'ANNEE, PAR FGA ET PMSG ASSOCIES A 3 DOSES DE CLOPROSTENOL 
EFFET DE LA DOSE DE CLOPROSTENOL SUR LA FERTILITE DES CHEVRES INSEMI~EES 

( ) : nombres de chèvres ~nséminées j;;,' , .:.. • . l fi < . '' l ':'.. c. 
' 
! 

Périodes des I.A. Doses de cloprosténol (µg) 

-----------------------------------------------------1------------------
000 ! 100 200 

NS * 
Pl . d'Avril au 14 Juin [63, 2 (247)~ ~ 63, 2 (437)( ",4. 7 (289) . 

N N 
1 

N 
1 

s s 1 s 

NS NS 

t· P2 . du 15 Juin au 31 Juillet (68, 2 ( 154 )~ > 63, 4 (314)< 9 (3151 --! * . 
N 

1 

N 
1 

N 
s s 1 

s 
i 

NS 1 

P3 du 1er Août au 30 Septembre l56, 7 (60)(- P<0,07 ___::y.72, 0 (100)< > 10, 4 (115) 
1 

i 
La fertilité est exprimée par le% de chèyres inséminées au cours de !'oestrus induit ayant expulsé 1 
ou plusieurs chevreau(x) 1 

' 

* : P<0.05 

(CORTEEL et LEBOEUF, 1990) 

.,. ... 
5 
~ 

' 
' 

('-
cr 

( 

T 



Fertilité des chèvres des races Alpine et Saânen ri' en fonction de la pèiiode d'I.A. 
1 2 

' , du n·ombre de spermatozoïdes inséminés et de : la dose de cloprosténol !associée à 

Périodes 
des I.A. 

FGA et PMSG. f 11 , , , , , t f\ 1 - ' • 1 'i ,: 

() : nombres de chèvres inséminées pour mesurer la fertilité . 

n Spz inséminés 
(X 10 6 ) 

t . 

Doses de cloprosténol (µg) 

i 
1 

000 OSO i 100 Toutes doses 
------------------------------------------------'-----------------

60-100 65,0 (60) 78.3 i60) 70.0 (60) ~1.1 (180) 
. Pl 200 63,3 (60) 79.7 (59) 73.3 (60) ~2.1 (179) 

60-100-200 64.2 (120) 79.0 (119) 71.7 (120) 7jl.6 (359) 
-------------------------------------------------------1------------------------1.----------------

6 0- 1 0 0 7 0 ' 9 ( 7 9 ) 8 0 ' 8 J 7 8 ) 71. 8 ( 7 8 ) 7i4 ' 5 ( 2 3 5 ) 
P2 200 75,6 (78) 81,0 i79) 67,l (79) 74,6 (236) 

60-100-200 73.2 (157) 80.9 (157) 69,4 (157) 7~,5 (471) 
------------------------------------------------------- ~ ------------------------ !-----------------• 1 

60-100 68.3 (139) 79.7 (138) 11.0 (138) 1~ .o (415J 
Pl + P2 200 

60-100-200 
70.3 (138) 80,4 (138) 69.8 (139) 7~.5 (415) 
69.3 (277) ** 80,l (276) * 70,4 (277) 7~ .3 (830) 

(1) : p/100 des chèvres inséminées dont les progestéronémies sanguines 21 jours 
étaient celles de chèvres gestantes . 

(2) : Pl : de fin mai au 14 juin ; P2 : du 15 juin au 3 :août. 
** : p< 0 . 01 ; * p< 0.02 selon le test de X2 c. 

(CORTEEL et LEBOEUF, 1989) 

1 

1 rprés 

1 

1 
! 
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<.:.111t: vf'e c.Jonneuse 

/ 
JI 

œst,,us 

/ 
/ 

/ 

synchnoni.sotlon des cycles œstPa11x 

c on!Jel'vat.lon 
e on,gèfation 

mic,.omonip u la tlo ns 

i 

3estat1on 

déroulement chronologique des phases de 

transplantation. 
-··- -- --- - -- ·------- --··· 

b/Q c./b d/a e/d. 
taux de. Cauit d 1 taux da tafJX Cl~ 

5mois 

i 

vtnua tn eùl~ ovu lotion l"Ùu~érdtion ~et>tlïi.1atiD11 

110111/Jpe d~ 11om6,.e t,e. nombl de nomhl't "' njh,,e a' 11qmore tl1 

donneuses donnt:116es ao,.ps ii11nes 111fil~ tlllh"'f011nuil't5 O!llls embt>r,ons 
C;cqitieJ ~ venve.s 111cJJt111U-+ob.ul9v'a$--+ tœJP~.,.e['htyon") ----.. Peaml~ __., tMns/tt"oiJes 

ao/led"et.J ( = e111hl'yœ$) 
(a) (b) (<?.) (cl) Ce) 

'J 

· ~··:.. 

mode de calcul des indices, tèlllOins de la réussite 

de la synchronisation et la superovulation. 

développeœent eMoryonnaire observé ·à différentes dates après la saillie 
chez une vingtaine de chèvres . 
D'après R,J, Harrisson < Cartier ·13-l, 

t.(: ;"! 

:?, .5 h 

.~.~ 

.:;;,• 

4~ J 

35 
61) j 

oewf ;Jans la tr•Jmp~ ; !~r fuse.a 1.J de 1jiv1s1 1)ri 

o~ut dans la tro~oe ; 2è fus!au ae divis1on 
•Hui !. ~ bl1si>J;ères , 1!3.ns la lro:;r;.:ie 
oeuf à 8 blasto~ares , aans l~ tramoe 

2 oeufs à 32 blast>J~ères : 1 à la jQnC ~ !>Jn 

utéro·tubaire ~t ; •:ians !a corne 
blastocvstes aans l'utérus 

~Oiorvon .je 13 ~.m 

· eBbryans ae 18 et 20 ~• 
t?mbryon de 26 111 

embryons de 27 et 28 ~œ 

embry•Jn de 25 1111 
e11b r yoJn ,je 31 Ill 

embryons de 33 et 34 11 

e11oryons de 35 et 36 ~11 

2 e11brvons ae 45 m1 
e11bry>Jn •:le 70 1111 

·· e11ory1JT1·J! · 8Tiii 
. . 

·---------------------------------------------------------------------------------------- .. ' ~'. ' 
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' dépose 

epong• Oestrus Insémination 

-------.-, --.---+-t ! ___.._! _..._i ------
1bi1 

nneu1e1 

ebês 
ceveuses 

nomb,.e. 
de. donneuj 

5 

-24h ... lh Oh 1"12h 

4 i niection1 de 
p FSH 

î 

JO 

500 UI PMSG 

Jl J2 J3 J6 

t 
Transfe 

• . ~ . ' \ ' .: j ·,~ : " 

. --· -·-· -"'"·--o-__ ... __ ~ __ ?l __ i. __ s_J.J,JOUPS 

' "PMS<: FjH 

date d'apparition de l'oestrus après injection de 

cloprosténol, et selon l'hOrll(ICn• de superovulation . 

. D'après Armstrong et al.-5-. P,:-, 1 .. ;, .. ; ;. 11'1.\ 



Possibilités de répétition de la superovulation chez la chèvre selon l'origine de la FSH 

N° d'ordre du 1 2 3 4 5 
traitement 

Origine de Nombre de corps jaunes (1) 
la FSH 

FSH porcine (9) 17.0 ± 3.0 12.1 ± 3.8 10.7 ± 4.o 3.6 ± 3.0 1.6 ± 1.4 

FSH caprine (9) 11.8 ± 3.7 10.8 ± 3.9 16.0 ± 5.6 17.4 ± 5.9 11.9 ± 5.6 

FSH ovine (10) 12.3 ± 2.1 12.6 ± 3.1 11.0 ± 2.8 14.6 ± 3.2 11.( ± 4.3 

( ) : Nombre de chèvres ayant reçu 5 traitements consécutifs à 47 jours d'intervalle 
(1) : Moyenne ± sem 

BARIL et al. , 1992 

(' 



Taux d'oeufs récoltés par voie cervicale chez les ovins et caprins 

Espèce Nombre de % d'oeufs collectés (1) Auteurs 
femelles 

Ovine 14 36.5 SOONEN et ai.' 1991 

Caprine 26 52.5 SOONEN et ai.' 1991 

Caprine 4 37.0 HAYS, 1988 

Caprine 18 36.9 FLORES-FOXWORTH 
et aL., 1992 

Taux de récupération des oeufs selon la technique de collecte 

Technique de collecte 
Espèce Auteurs 

Trans cervicale Laparoscopie chirurgicale 

Ovine 36.5 · / 51.0 SOONEN et a L. , 1991 
(14) (15) 

Caprine 36 .9 78.7 / FLORES-FOXWORTH et al., 
(18) (15) 1992 

( ) Nombre de femelles soumises à la collecte 
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----- --~-- -- --------------------
LES BIOTECHNOLOGIES DE LA 

REPRODUCTION 
(THIBIER. 1990) 

-
PREMIERE GENERATION 

- ------·- ---·-- ----- --- ----- ----------- --- -- ---- ---·---------- - --
~- . 

J: 

INSEMINA TJON .ARTIF/CIELLE 

8 0 M 1LL1 0 N ·s PAR AN - · 194 5 

DEUXIEME GENERATION 

TRANSFER r -EMBRYONNA!RE _ __ - -- --· -

300.000 PAR AN - 1975 

1990 

TROISIEME GENERATION 

EMBRYON/ F. /.V / CLONA GE 

SEXAGE 

I 1990 I 1995 ? 

QUATRIEME GENERATION 

TRANSGENESE 

2 0 0 0 ? 
M.T. 



résultats de la bissection et du transfert d'e~bryons bisséqués, 
D'après Tsunoda et al. 

Slastoqsti:s 
---- ----------- --------- -- ------------ --- -- ------------------------ ----------------------------------··--.;. 

~ . ~ · :-= : ~~. =~ Y ~~; Cl5Sé~u~; ( e~ %j 
· ::~ · ~ : ~ ~ : ry:~ns cult1v~~ 

·,_1 =-.: .. -:-:\:-:~ ·:· :• :, :: .~prè; cuit!Jr.: (i?t 7t :! 

. j · :~~ Je r ec~veus~; 

,-·;- ·.:- ·::. iT. 1 ·~ -=5-:ia; t ~t ~ ) 

-~ - . · = .J~ ~ ~ses-n~~ oe Jun1eaux 
\~ · : ~ =~ ~ 1~e;-~as de cnevreaux simples 

16 
22 
(73 ... 1 s 
16 
(38 1) 

5 
5 
0 3 
0 
0 

2l 13 
(710 16 <B9ll 

'3 Il 
9 11 

(33~) 6 mr 
0 4 
3 2 

-----------------------------------------------------------------------------------------------:~-----· 

Tableau XXXIII survie des de~i-e~bryons après décongélation et chez les receveuses, 
D'après Tsunoda et al.-44-, 

----------------------------------------------------------------------------------·-----------------~ 
•.:--~}!','li .4soect des d.:,;•f-el!l/:l,dpres dêcong~lation ;.· Taw< de · T~u.l( d~< sum,,, 

s··:·. ,-_, :~·= :· ~= f.rytJcts l'rôvens Mg,jnù,j$ 111ises-bH e.':ioryonnurr 

-------- ·------------------------------------------------------------------------------------------__, 
;,,:: :=· == -.. · 2~ 151)%• .· !9 ():)~) 10 (17%"') 47 ~ (7/15) 27 i (8/30i.. 

( i8%) 17 <ï?I") 

• ) • et V) D Signif icatiV@~@nt 
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année n 

naissance--+ 
du bélier 

n + 1 n+2 n + 3 

1 ••• lutte 2° lutte 

J,.. J.. 
an-

naissance du 
1 •• lot de filles 

naissance 
du 2° lot 
de filles 

n + 4 

index 
croissance 

3 ans · .,·: 4 ans 

1 ••• mise-bas 

recrutement 
en vue de l'I A 

n + 5 N+6 

index prolificité 
et valeur laitière 

FIG. 9/12. Mise en place de la sélection sur descendance pour les béliers de monte naturelle. •1- ,, . • _ - • ;.: • J: t · 

,._ ,"'~C... 



TABLEAU 8/4. Estimation des 
effectifs de brebis pour 
la campagne 1983-1984 

et évolution. 

• fai1 l'objet d·uo programme de 
conservation . 

[ 1) Source ITOVIC, campagne 
1983/84. 
(2) La régression de ces ra­
ces est liée à rabandon de 
!"élevage ovin dans les exploi­
lations du Bassin Parisien et 
du Centre. 

RACE 

RACES A VIANDE AMÉLIORÉES 

lie-de-France 
South-Dawn 
Vendéen 
Berrichon du Cher 
Charollais 
Suffolk 
Hampshire 
Dorset-Dawn 

RACES D'HERBAGE 

Texel 
Rouge de l'Ouest 
Bleu du Maine 
Avranchin 
Cotentin 
Clun-forest 

RACES MÉRINOS 

Mérinos d. Arles 
Est à laine Mérinos 
Mérinos précoce• 
Mérinos de Rambouillet• 

RACES LOCALES OU RUSTIQUES 

Préalpes-du-Sud 
Charmoise 
Caussenard des garrigues 
Berrichon de l'Indre• 
Solognote• 

RACES OU MASSIF CENTRAL 

Nord 
Limousine 
Rava• 
Noir du Velay• 
Bizet• 

Sud 
. Lacaune viande 
Causses du Lot 
Blanc du Massif Central 

RACES DES PYRÉNÉES 

Tarasconnaise 
Auroise• 
Barègeoise• 
Lourdaise• 
Castillonnaise• 

RACES LAITIÈRES 

Lacaune lait 
Manech 
Corse 
Basco-Béarnaise 

1>,. . . ;· 

NOMBRE DE BREBIS 
ËVOLUTION (1) 

350 000 - [2] 
250 000 --
150 000 + 
140 000 - [2] 
100 000 + + 
40 000 + 
12 000 -

2 000 = 

180 000 + 
180 000 + + 
130 000 = 

15 000 = 
10 000 -
2'000 

400 000 = 
80 000 -

2 500 = 
100 = 

300 000 -
200 000 --

50 000 --
45 000 = 

2 000 = 

170 000 + 
30 000 = 
25 000 = 
10000 = 

430 000 + + 
270 000 + 
300 000 + 

100 000 + 
25 000 = 
20 000 = 
10 000 = 

1 000 -

400 000 = 
300 000 = 
100 000 = 
80 000 = 

:1 



Répartition mensuelle des fécondations chez la chèvre Alpine 
française (données du contrôle laitier, 1978) et chez la 
chèvre Créole, en ferme ou en station (Chemineau et Xandé, 
1982) 

Age à la première mise bas (j) 
Créole (Venezuela} 

croisements avec la race 

Race Créole (2) Ex ( 1) Fl (2) AmU io ration/ Rëtérences 

exotique race locale ( % ) 

Alpine 505 907 570 - 13 (l) Gonzalez-Stagnaro. 

1976 
Anglo-Nubienne 505 BOO 642 - 27 

( 2) Gonzalez-Stagnaro , 

Toggenbourg 505 891 640 - 27 1977 

Prolificité des femelles locales et des femelles croisées 

Prolificité Amélioration Fi/race Nombre de 
des femelles locales locale (%) croisements 

112 - 142 + 14,7 . 6 

143 - 167 + 2,7 6 

167 - 195 - 6,0 6 



Race 

exotique 

Alpine 

Alpine 

Alpine 

Alpine 

Saanen 

Alpine 

Saanen 

·--. # , ~ ·· rr:_ ) '== i')u_ .... -

Age à la première mise bas (j) des chevrettes croisées avec 
la race Beetal (Inde) 

Performances Amélioration ( 1) Amélioration (1)/ 

Beetal Ex Fl due it. race locale Références 

l'hétérosis ( % ) ( % ) 

526 543 461 + 14 + 12 Mishra et al . 1976 

571 555 530 + 6 + 5 Khat ter, Mishra, 1977 

648 786 555 + 27 + 14 Gupta, Gill, 1983 

661 740 638 + 9 + 3 Mis ra , 1985 

661 - 524 - + 21 Mis ra, 1985 

694 - 639 - + 8 

Mehla et al. 1980 ---
694 - 624 - + 10 

(l) L'amélioration est considérée comme une diminution de l'àge de la lére mise bas. - · · 

Age à la première mise bas (j) des chevrettes croisées avec 
la race Malabar (Inde) 

Race Performances Amélioration/ 

exotique Malabar Fl race locale ( % ) Références 

Saanen 616 498 + 19 Mukundan et al. 1983b ---
Alpine 596 407 + 32 

Mukundan, 1976 

Sa an en 596 464 + 22 

Alpine 647 581 + 10 

Alpine 647 597 (F2) . 8 

Mi1ra, 1985 

Saanen 647 728 - 13 

Saanen 647 628 (F2) + 3 

....... : ·' 1 •: 



1,2 

u 1,0 ::J 
0 

.Cl 

... 0,8 
• a. 

" 
0,6 

..! 

Ill 
0,4 

" 
.Q 
z 

0,2 

0,0 
8 10 12 

Variations saisonnieres du comportement d'oestrus et de 
l'activité ovulatoire chez la chèvre Alpine française et la 
chèvre Créole, dans leur milieu d'origine (respectivement 45· 
et 17· latitude nord). D'après Chemineau, Daveau et Maurice, 
non publié chez l'Alpine et Chemineau, 1986b, chez la Créole 
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Variations saisonnières du comportement sexuel et de 
l'activité spermatogénétique, chez des boucs Alpin et Créole 
dans leurs milieux d'origine (respectivement 45° et 17• 
latitude nord). Le comportement sexuel est apprécié dans des 
tests de 10 minutes (Alpin Rouger, 1974) ou 25 minutes 
(Créole : Chemineau, 1986c). L'activité spermatogénétique est 
mesurée par estimation du diamètre ou du poids testiculaire. 
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150 6 

Bouc Créole 48 
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1 

Agents dont la présence dans la semence 
des grands et petits ruminants domestiques et du ve_rrat est 

connue (+), vraisemblable (:1:) ou possible (+). 

La transmission de la maladie infectieuse par ces agents 
au moyen de l'i.A. est : 

connue (+), vraiserrblable (.:!_), peu vraiserrblable (+) ou irrprobable (-) 

/ PET 1 TS RUMINANTS 
AGENTS PATHOGENES COMMENTAIRES 

Prés. Trans. 

I LISTE A 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

Virus aphteux 

Virus . bovipestique 

Virus de la stomatite 
vésiculeuse 

Mycoplasma mycoides (PPCB) 

Virus de la dermatose 
nodulaire contagieuse 

Virus de la fièvre catarrhale 
du mouton 

Virus de la fièvre de la 
Vallée du Rift 

Virus de la peste des petits 
ruminants 

Virus de 1 a c1 avelée et de la 
variole caprine 

Virus de la maladie vésiculeuse 
du porc 

Virus de la peste porcine 
africaine 

Virus de la peste porcine 
classique 

Virus de la maladie de Teschen 
(entérovirus sérotype l) 

* Prés. Présence Trans. 

+ 

+ 

+ 
103 

+ 

+ 
2 

+ 
9 

Transmission 

+ 

+ 

+ 
103 

+ 

Présence dans la semence non rapportée pour 
petits ruminants, mais présumée ~ partir des 
études chez le taureau et le verrat. Transmis­
sion non démontrée chez le verrat mais vraisem­
blable. 

Présent dans le testicule et l'urine du taureau. 
Transmission vraisembl .able mais non démontrée. 

Organisme présent dans l'urine. 

Transmission vraisemblable mais non démontrée. 

Présence dans la semence non rapportée mais 
vraiserrblable au moins durant la phase 
virémique. 

Transmission par I.A. peu vraisemblable. 

Transmission non démontrée mais vraisemblable. 

Transmission non démontrée mais vraisemblable. 

Présence da~s la semence vraisemblable durant 
la phase virémique. 



AGENTS PATHOGENES 

1 
I LISTE B 
1 

1 
1 
1 
1 
l 
1 
l 
1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

Anaplasma marginale 

Babesia spp. 

B. abortus 

B. ovi s 

B. me l it en sis 

B. suis 

Campylobacter spp. 

Mycobacterium spp. 

P. multocida 
-rsept1cêïri1e hémorragique) 

Virus de la leucose bovine 

Virus de l'IBR/IPV 

~ paratuberculosis 

Trichorronas 

R. ruminant i um 
-rheartwater) 

,...,., ..... , '. - ' 
. . ..r ' 

I PETITS RUMINANTS I 
1 1. COMMENTAIRES 
ï~~~----.~~~-.---1 

1 Prés. Trans. 1 

1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 Présence possible dans la semence contaminée 
1 1 par le sang. 
1 1 
J 1 Présence possible dans la semence contaminée 
1 1 par le sang. 
1 1 
1 l 
1 1 
J + + 1 Les brebis sont tout ~ fait résistantes ~ 
J '9" 1 l'infection avec de la semence contaminée. 
1 1 
J + + J Les brebis sont tout ~ fait résistantes ~ 
J 36-;-76 1 l'infection avec de la semence contaminée. 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 + + · 1 

1 54 54 1 

1 1 
1 1 
t 
1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 + + 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 + + 
1 
1 
1 

Présence dans la semence constatée l fois (102) 
mais il s'agissait sans doute d'une contamina­
tion par le sang. Transmission peu vraisembla­
ble, sa possibilité pourrait être exclue par un 
examen des cellules sanguines dans l 'éjaculat. 

Transm1ssion vénérienne chez la vache possible 
mais non prouvée. Chez les petits ruminants, 
présence vraisemblable dans la semence et 
transmission possible compte tenu des études 
chez la vache. · 

Faible incidence de la transmission par I.A. 

Présence dans la semence due~ une contamina­
tion sanguine possible, transmission par I.A. 
peu probable. 



1 PETITS RUMINANTS I 

AGENTS PATHOGENES 1 1 
Ï~~~~~~~---;..I 

COMMENTAIRES 

1 Prés. Trans. ï 
+-~~~~~~~~~~~~~--;-1~~~~-;-~~~-.,.'~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

1 1 
LISTE B (suite) 

Leptospires 

Coxiella burnettii 

Mycoplasma agalactiae 

Mycoplasma spp. (PPCC) 

1 1 
1 1 

+ + 
84 

+ 
148 

+ 
182 

+ 

1 
1 

Virus de la maladie de Nairobi + 

Virus de la maladie de 
Wesselsbron 

S. abortus ovis 

Agent de la trerrblante 

Virus de la maladie d'Aujeszky 

Virus de la gastro-entérite 
transmissible 

Theileria spp. 

Trypanosoma spp. 

Chlamydia psittaci 
avortement enzootique (AE) de 
la brebis 

Virus de l'arthrite/encéphalite 
caprine 

9 

+ 
9 

+ 
78 

+ 
93 

195 

3 

Présence dans la semence non rapportée mais 
présence dans l'urine. 

Présence dans la semence non ·r:apportée mais 
vraisemblable compte tenu des observations 
concernant la PPCB. 

Agent trouvé dans l'urine. Rôle de la semence 
dans la transmission inconnu. 

Les bovins sont des hôtes terminaux. Transmis­
sion chez le porc non démontrée. 

Présence dans la semence non signalée, serait 
possible pendant la phase virémique. 

Présènce_ dans la semence possible par conta­
mination -sanguine. 

Présence dans la semence possible par conta­
mination sanguine ou fluides tissulaires. 

Infection chlamydienne associée~ l 'AE peu 
probable, ~ la différence des autres infections 
chlamydiennes ou des Chlamydia spp. ont été 
trouvées dans la semence. 



.... :: 
.j \ .. · ·~· r-

1 
1 PETITS RUMINANTS 

AGENTS PATHOGENES 1 COMMENTAIRES 
ï 
1 Prés. Trans. 
1 
1 

AUTRES 

Listeria monocytogenes + Signalée dans la semence de boucs et l'urine 
95, 159 chez les autres espèces dans les formes septi-

cémiques et viscérales de la maladie. 

Virus de la fièvre éphémère 
bovine 

Virus de la diarrhée bovine/ Aucune observation de transmission par I.A. 
maladie des muqueuses (144), mais transmission par saillie naturelle 

signalée (184). 

Virus de la "border disease" + + 
170 os 

1 
Virus de la fièvre catarrhale 1 
maligne 1 

1 1 
Virus para-influenza 3 1 1 Isolé des testicules d'un taureau dont 1 a 

1 1 semence était de qualité médiocre. Essais 
1 !d'isolement dans la semence de taureaux 
1 1 infectés par P I3 sans succès. 
1 1 

Virus de la maladie d'lbaraki 1 1 Présence dans la semence vraisemblable en 
1 1 raison de la similitude avec la fièvre 
1 catarrhale du mouton. 

H. somnus 1 
1 
1 

Mycoplasma spp. 1 + + 
1 86 
1 

Ureapl asma spp. 1 + + 
1 99 8 
1 

Souches de Chlamydia 1 + + 
(sauf psittac1 chez ' le mouton) 1 164 

1 
Toxoplasma gond i i 1 + + !Transmission experimentale possible. Présence 

1 50 160 !dans la semence de verrat non rapportée mais 
1 !vraisemblable compte tenu des observations 
1 lchez le bouc. 

Actinobacillus seminis 1 + 1 

1 196 1 
1 1 

Virus de la dermatite 1 + 1 
ulcéreuse 1 15 1 

1 1 
1 1 



AGENTS PATHOGENS 

AUTRES (suite) 

.S.:. rhusiopathiae 

Mycobacterium spp. (autres que 
ceux c1tês dans la liste B de 
l'O.I.E. pour les bovins) 

1 
1 Virus de l'exanthème vésiculeux 
1 

1 
1 Parvovirus porcin 
1 
1 
1 
1 Entérovirus 
1 
1 
1 
1 Virus de l'encéphalite japonaise 
1 
1 
1 Virus de la paravaccine 
1 
1 
1 Adénovirus 
1 
1 
1 Réovirus 
1 
1 
1 Cytomégalovirus 
L 
1 
1 Virus de l'influenza du porc 
1 
1 Virus du papillome génital 
1 contagieux 
1 
1 Virus de 1 'encephalomyélite 
1 hémagglutinante 
1 
1 Haerrophilus spp. 
1 

1 

PETITS RUMINANTS1 

Prés. 
1 

Trans. 1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

·- -1 ·...:. ,.. __ \:._ 

COMMENTAIRES 

Présence dans la semence non rapportée mais 
vraisemblable. Transmission peu probable mais 
possible. 

Tous les isolements chez le taureau ont été 
faits chez des animaux inféconds. 

Le cytomégalovirus murin est transmis par la 
semence. 

Présence dans la semence non rapportée. 

Transmission par I.A. peu probable. 

Présence dans la semence non rapportée. 

Présence dans 1 a semence non rapportée ~ ce 
jour. 



Expérimentations oro maladies infectieuses 
. 1-tJ~ . 

1 1 1 TYPE D'EXPERIMENTATION • 1 1 

1 1 
1 1 

1 
1 Espèce 1 Agent pathogène 1 In vitro 1 In vitro 1 In vivo 1 In vivo 1 Références 1 
1 1 1 rn vitro 1 Tiï vivo 1 Tiï vitro 1 Iiï vivo 1 1 
1 1 ,---,--- ,---,---, 1 

Ovins 1 Virus de la fièvre 1 1 1 + 1 Hare/Luedke et coll. 

1 
1 Ovins 
1 

1 
1 Caprins 
L __ 

catarrhale du mouton 1 1 1 

Agent de la trerrblante 

Virus maedi-visna 

Virus de la 
"border disease" 

Virus maedi-visna 

Virus de la leucose 
bovine e~zootique 

Brucella ovis 

Virus de la 
"border disease" 

Agent de la tremblante 
_ ,, _ ____ _ ____ J_ __ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

1 
1 
1 
1 
1 

- - _ _ ___ l_ _ _ 

+ 

+ 

foote/Clarke et coll. 

Dawson et Wilmut 

Solin et coll. 

Bowen et coll. 

1 Bowen et coll. 
1 
1 
1 Wolfe et coll. 
1 
1 56 
1 64 
1 
1 

+ 1 foote et coll. 
- __ _L __ __ 

1 
1 
1 

_I 

~ 
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